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Enfin voilà cet ouvrage que vous 
avez demandé avec tant d'empref- 
_fement , lorfque vous écoutiez mes 
leçons , où vous vous trouviez 
avec tant d'émulation & en fi grand 
nombre; vous qui faites aujourd'hui 
la plus confiderable partie des 1çae 
vants Chirurgiens de l'univers. 

Ce Tableau des Maladies Vé- 
- nériennes que je vous prefente n 
eft en partie ce que j'a: pratiqué 
_ für ces maux pendant quarante an- 
nées à Paris & aïlleurs. Je 1 ai en- 
richi d’un nombre de Cures ex- 
traordinaires, que j'ai faites avec 
fuccès , fuivi de réflexions & d exe 
plcationsrélatives aux o5fervations 
que vous avez entenduës de moi, 

Quand je vous aï fait des démonf. 
 trations fur l'anatomie , les ope. 
 Faions & principes de Chirurgie 
0 F 
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où j'ai dévelopé les differents pro 
gres que les fels tartareux du virus 
vénérien , font dans nos liqueurs , 
& fur nos fubftances molles & fo- 
lides ; enforte que ce travail efE 
une fuite de mon Guidon du Chef 
d'œuvre de. S. Côme imprimé en: 
1725, qui comme vous fçavez ; 
 Méllieurs , a fait l'obiet de vos 
études & de votre inftruétion ; où 
vous y trouverez non- feulement la. 
véritable theorie, mais encore une‘ 
pratique fûre, enforte qu’on peut. : 
en fuivant les régles y prefcrites.. 
remedier avec füreté aux accidens. 
qui fuivent & accompagnent cet- 
te hydre. dévorante, & la guérir 
fans crainte deretour. Joüiffés done 
M de ce fruit de mes veilles, que: 
je ne mets au jour que pour vous, 
dans l’efperance , que par vos pé- 
nétrantes lumieres & férieufes ré=- 
flexions, vous contriburés à déves. 
Joper une infinité de phenoméne., 
&. de circonftances oobfeures qui’ 
nous embarraffent dans l'exercice. 
d’un art qui, pour faire fon éloge 
& en démontrer la néceïlité, n’a: 
pas befoin d’un long d: ours étue 
ai Tous les homines lui rendent 


ji 
juflice , le: Noble ‘comme le’ D 
turier , le Riche comme lPIndigent:;s 
ne font-t'ils pas les uns &'les au- 
tres affervis à fes loix , & fans lai 
plus des trois quarts : des Hommes 
qui exiftent , ne feroient-v'ils pas 
enfevelis dans les ombres de læ 
mort. Ce qui donne lieu de reégar- 
der les habiles Chirurgiens , conr- 
me les vrays confervateurs da ‘geñt- 
re humain. 
… Quel motif donc’ plus’ preffint ;; 
, pour exciter votre émulation? 
Quelle moiffon de éloire, peuvent 
faire dans ce vafte champ ceux 
qui , par un travail continue] & 
üne ‘étude conftante:, cherchent à 
s'y perfectionner. Éa religion: ; 
Fhonneur & votre propre confer- 
vation , tout vous Y Convie ; en» 
fin pour vous diftingüer d'une in- 
finité de gens qui , fous ce titre de 
Chirurgien , deshonorent ce noble 
art, en s'élevant par les baffeffes 
les plus indignes , & qui repugnent 
& x gens d'honneur qui embraf- 
fent ce parti ; fçachant qu'il faut 
une longue experience & de con- 
tinuelles apiiations , pour rem 
plir dignement les devoirs que: 
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detiande cette fCience ; ce que ne 
peuvent faire ceux qui fayent le tra 
vail, aufi ne peuvent:ils pas fe 
prévaloir de ce vray fnérite ; mais 
par un patelinage doux & infi- 
nuant , foutenu d'effronterie , par- 
lant haut dans de certaines occa- 
fions & bas dans d’autres , avec 
vaines promefles ; route que fui 
vent avec fuccès certains mignons 
de la fortune qui. dans une pro» 
feflion qu’ils n'entendert point, 

ar des gains fordides & merce- 
naires , établiflent. fur la ruine 
des autres les fondemen:s folides 
de leurs mafons : c’elt ainfi que 
les empiriques & les ignorants font 
beaucoup mieux leurs affaires que 
les véritables Chirurgiens, qui ne 
fçavent pas mettre en œuvre ces 
tours de foüp'effe , dont ufent les 
charlatans , & ceux qui veulent 
obfcurcir la véritable lumiere, mé- 
prifant infolemment ceux qui leurs 
viennent défiller les yeux ;. mais” 
ce qui eff d’autant plus farprenant, 
c’eft de voir que des gens Capa- 
bles de faire un bon choix, joints. 
a un public aveuclé en fait de 
chirurgie | courent avec furèur 
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‘après une troupe d'ignorants , 
gens de tous les états & caraëtté- 
res , dont l’effronterie eft d’ofer fe 
“prévaloir de poffeder queique par- 
tie de la médecine, ou de la chirur- 
gie & même de guérir les mala- 
dies les plus defefperées. Impof- 
ture qui d'elle-même fe détruit, 
puifque de mille malades qu'ils 
entreprennent, il n’en fort pas un 
feul de leurs mains parfaitement 
guéri ; au Contraire ces 1nnocen- 
tes viétimes, dont les cris réten- 
tiflent jufqu'aux Cieux , gémiffent 
& regrettent non-feulement les 
dépenfes infinies que ces mifera» 
bles homicides leurs ont fait faire, 
mais encore le tems qu'ils ont per- 
du ; ceft ce qui arrive fur-tout 
dans les maux vénériens, que les 
malades font obligez de cacher 
avec foin, pour ne point déclarer 
leur turpitude. Il fuffit qu’un par- 
ticulier effronté , grand prôneur 
d’un petit fçavoir faire , ait pris à [æ 
volée quelque idée chirurgie, ow 
Iû quelque livre qui en traite ou 
enfin foit muni de quelque recette 
contre ce mal, pour établir avec 
‘emphafe un prétendu mérite ; fai 
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fant préconifer par couttifants oi 
Courtifannes gens affidés, quelques: 
eures de fa façon vrays ou faufles 
pour fe donner un nom diftingué: 
. dans tout le régne de: Venus, &: 
par là engager dans fes filets nome: 
bre de malheureux efclaves de cette: 
Divinité , qui ont prefquetoûjours: 
moins de fujet de fe loüer de fes 
faveurs , que d’être confternés de 
fes difgraces ; & comme ceux qui 
fortent mécontens d’entre les: 
mains de ces prétendus Efcula- 
pes , n’ofent fe plaindre de la dou: 
ble perte qu'ils font. de Jeur fanté 
& de leur argent ; il arrive que: 
beaucoup: d’autres font pris au: 
même piége & laiflent aflez am 
ple récompenfe à ces affronteurs. 
pour les dédomager avecufure des: 
foins qu’ils prennent de pallier les 
maux quand:ils font légers , ou de: 
leurer les malades par de vaines: 
promefles , & fouvent les guérif 
fant tout à coup par une mort 
prématurée, pour peu qu'ils foient. 
confiderables : il feroit à: fou. 
haiter que nous ne les connuffions 
- pas fi parfaitement , pour n’y avoir 
émedié que trop fouvent ; fur 


quoi nous de pouvons nous jee à. 
çaufe des continuelles plaintes ,; 
que fait journellement un public, 
contre un art, qui ne devroit étre” 
‘exercé que par des hommes Ééga- 
lement fçavants & judicieux, 
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MALADIES 


 VENERIENNES. 


CHAPITRE PREMIER. 


À Vérole eftune mala- Natsre de 
die contagieufe, con- fe : ul 
I] iftant dans un genre 
de molecules dont la nature eft 
corroïive € tartareufe , en état 
de pénétrer les corps qu’elle at- 
taque , en s'infinuant douce- 
ment , & dans fon commence: 
ment, feignant de paroïître par 
quelque legére indifpofition ; 
RIT Part. | 


2 Tableau 

mais lors qu’elle s’eft une fois 
iogée , & qu’elle a pris racine. 
elle fe fait fentir & fe mani- 
fefte , non feulement par des 
tâches fur la peau ; mais enco- 
re par des puftules feiches ; 
rondes & rouges , qui occu- 
pent le front, les lévres , les 
mamelles , l'anus & les parties 
génitales des deux fexes, pour 
graver fur le frontifpice de fa 
maifon le caractére de fa lai- 
deur , en dégradant la face de 
tous les ornemens que la na- 
ture lui a donnez, par la chu- 
. te des cheveux, des poils du: 
menton, des paupiérés & des 
. fourcils , le corps devient plein 
d’ulcéres fordides , le vifage 
perd fa couleur vive & natu- 
relle , les yeux deviennent H- 
vides & verfent des larmes in- 
volontaires , les oreilles font 
tourmentées d’un tintement 
continuel, lenez devient puant 
& infecté par les ulcéres. qui 


des Malad. Vi énérien. 3 


le rongent , la bouche-eft mau- 


vaife & les dents douloureu- 


fes , les amigdalles s’enflent, 


la fuètte eft relichée, la voix 
_devient rauque & caflée, les’ 
épaules, le fternum , le milieu 
des bras & des jambes caufent 
üne douleür fi a + qu'il 


femble qu'oniles perce avec des 


-Éguilles , les nerfs , les ten- 
. dons , les ligamens , le périof- 


te, Lie autres membranes du 


corps foufirent divulfions ; 


tous ces maux augmentent a 
l'entrée de la: nuit, & durent 


_ avec la même vigueur jufqu’au 
- matin , où l’efpérance d’une 
- meilleure vie & un peu dere- 
pos , vient avec le foleil ; & 
_par-deflus cette foule d'acci- 
_dens., il furvient encore des 
_nodus ,-exoftofes & caries aux 
-0$s, ce qui marque que la Vé- 


: role eftconfirmée , & dont on 

ai encore plus affuré lorfque 

Jun de ces trois fouriers , le 
À 2 | 


le 
Courfe de 


gette mal 
#22, 


& Tabkæ 
flux fanieux , les chancres oûi 


‘les bubons font venus marquer’ 
logis. 

Les caufes de ce prothée ; ; 
font les fuites des congrès fa-- 
les & impurs , exercez par uni 
homme fain avec une femme: 


_gâtée, ou par une femme fai-. 
_ne avec un homme gäte. 


Caufe premiére , qui a don- 


né lieu au Virus par fon dève- 


* Jopement, de fe rendre péné-. 


: trant & en état de paller dans: 


- la mafle du fang & des humeurs: 


pour. les infecter ; fouvent: 


fans faire la moindre impref. 


- ion aux organes qui lui livrent 


le pallage; de manière qu’apres 


avoir eu des laflitudes , dela 


trifteffe fans fujet, & de la fié- 


vre pendant MEME tems ; il 


vient-un dépôt en l’aîne, avec 
tumeur douloureufe & rou- 
ge, qui augmente de plus en 
plus jufqu’a fa fupuration , qui 
-eft un abcès critique d'une 
« Vérole naillante. | 
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1 Ces fortes de tumeurs dif 
paroillent quelquefois tout à 
coup, & deviennent entière. 
-ment rebelles à tous les médi- 
-caments dont on fe fert pour 
les faire venir afupuration , & 
‘pour lors elles ont le caracté- 
re d’une Vérole prématurée. 
Les Coïts & congrès impurs 
dont le Virus tire fon origine, 
doivent être comme nous a- 
-vons déja dit, les premiers pré- 
jugez de la Vérole ; fur-tout 
s’ils font fuivis- de flux fanieux, 
-de chañcres ou de bubons ; ils 
-m'en font pas à la vérité des 
‘ignes certains , & on peut en 
arrêter le progrès par un bon 
traitement méthodique ;, ainfi 
que nous l'avons enfeigné. 

Mais fi après le traitement 
de ces avant-coureurs , il {ur- 
vient d’autres fignes équivo- 
ques , qui fe multiplient & fe 
joignent à ceux qui ont pré- 
Gédé ; il ny a plus lieu de 
A 3 


Signes de 
la Vérole. 


26. Tableau 
douter que le malade ne foit 
atteint de la Vérole; de mé- 
me que fi après l’ufage du con- 
grès ; on voit paroiître de pe- 
tits ulcéres aux parties de la 
Verge , il y a lieu d’aprehen- 
- der qu’on ait contracté quel- 
que virulence, bien qu'il puifie 
arriver de femblables ulcéra- 
. tions avec une femme faine, 
pour s'être trop échauffé ; mais . 
-m'ayant aucune caufe maligne , 
ces derniéres cedent au pré- 
_muer remede. | 
Quand après les coïts im- 
purs , il furvient des criftali- 
nes , des puftules avec prurie 
au gland , au filet , à la cou- 
ronne , au prépuce , & qu'a- 
près avoir fupuré, elles fe ter- 
minent par de petits chancres 
blancheätres qui rongent les 
parties voilines, & deviennent. 
profonds , cäleux & doulou- 
-reux , Où qu'il arrive un flux. 
-fanieux & gonorrhée ; ou des 


“büubons aux aînes , & que lé 
malade perd fa couleur natu: 
“relle, que le tour de fes yeux 
devient livide , on connoît 
évidemmerit que le Virus a pe 
nétré jufque dans la mafle du 
fang & des humeurs , les ac: 
cidens pour lors fe multiplient 
à l’infini , le pubis, fe front ; 
de vifage ; la tête , la bouche; 
es reins, le fondement , les 
bras , les cuilles , les jambes & 
toute la furface du corpsfe cou: 
vre de petits ulcéres & de dar- 
Tres. 

Si c’eft par boïffon, ou par 
de baifer à la bouche que ce 
Virus fe foitcommuniqué , l'ex: 
coriation , les puftules & les 
ulcères fe manifeftent à cette 
partie , & bien-tôt aux voifi- 
nes , & aux mamelons des nou- 
rices , à l'anus & aux parties 
génitales des deux fexes, de 
même qu'a un enfant nouveau 
ne, s’il eft engendré d’un pe- 


Signes de 
la Vérale 
contraitée 
par autre 
voye que 
par le coïîts 
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ré ou d’une mere vérolée ; oŒ& 
allaité par une nourice gâtées. 
& à la nourice fi elle allaite 
un enfant atteint de ce mal, 
qui ne peut fe guérir dans ces” 
cas par la voye ordinaire, ain-" 
fi que nous l’avons dit ailleurs. 
Pour connoître lèquel eft a. 
çaufe de cé mal , on eft obli- 
gé de vifiter le pere , la mere, : 
l'enfant & la nourice , en les 
interrogeant les uns &c les au- 
tres. | 
Si cette maladie a croupi 
long-terns dans le fang , la bou-- 
che, les gencives, le palais , 
la luetté , les amigdalles & tou- 
tes les autres parties du go- 
Zier & du nez fe trouvent ron-- 
gées & ulcerées ; le maladé 
tombe dans la phonie , le Vi- 
rus pénétrant les oignons dans 
lefquels les poils font inplan- 
tez , les ronge, & en produit 
Ja chute ; s’il attaque les on- 
gles des mains & des pieds » 
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‘les parties génitales & l'anüs 
fe couvrent de crêtes, de mu- 
“res, de fics , decondilomes , de 
poreaux & autres corps de 
“diférentes figures. 

__ Quoique ces fignes fafifent 
pour indiquer une Vérole bien 
 caractérifée, ilen eft encore de 
“plus certains , qui font les dou- 
leurs nocturnes , qui fe font 
_reffentir aux jointures , aux ex- 
trêmitez & milieu des OS » 
comme le tibia ,le fémur, les 
humeurs , les clavicules & les 
‘os de ja tête , qui ont pour 
fideles compagnons , les tu- 
_ meurs gommeufes des jointu- 
res , les nodus, les caries , les 
_exoftofes qui éanfent au ‘mala- 
de une fiévre étique ou pthi- 
fie, ia chute des dents ou de 
; quelques os par pouriture ; & 
le conauifent à l'aveuglement, 
_ala fürdité, & lui ôtant lufa- 
ge de la parole , le jettent dans 
& marafne ; & très-fouvent 


Pronoffics 
de la Véro- 
Je: 
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te laiïfle dans les bras de la 


_mort. 


_ Heureux quand cet aflem- 
blage de maux ne fait pas fouf 
frir le fujet qui en .eft atteint , 


_des cinq, dix , vingt outren- 


te années , fans fe manifefter' 
que fous des fisnes équive- 


ques , comme d’exoftofes , de’ 


nodus , de carie , de pthilie ;: 


_&c. que faute de connoiffance 


ou de bonne foi de la part du 


_malade ,; l'on confond avec des: 


maladies opofées ou diféren- 


tes, dont-on: ne peut jamais: 


efpérer de guérir. 

Les Véroles invètérées font 
plus difficiles à guérir que les 
nouvelles ; parce que le mala- 
de ayant diflipé fes forces, &: 
là maladie empieté für les or- 
ganes & la mafle du fang, elle 
les a en quelque forte changé 
en fa nature , par le dévelo- 


pement de fon Virus. 


Les récidives en cette-mas 


. des Malad. Vénérien. 4x7 
fadie , peuvent être mifes à 
jufte titre à ce même rang. 

Celle quiattaque les os, plus 
cruelle & plus difiicile que 
gelle qui n’attaque que la peau 
& la fuperficie du corps ; cet- 
4: premiére caufant par fon 
long fejour la chute des mem- 
bres par pouriture, avant que 
lon en connoiffe la caufe & 
que l'on puille y remedier , 
comme cela arrive aux os du 
nez & du palais. | 

Celle qui attaque les os du 
crâne , la face & la poitrine; 
font très-dangereufes , à caufe 
des organes que ces parties 
renferment, étant fufceptibles 
de vertiges , d’épieplie , de 
furdité , d’aveuglement ; & 
d’autres accidens facheux & 
infurmontables. 

Celle qui eft gagnée par d’au- 
tres voyes que le congrès , & 
qui eft contre nature , eft pref- 
qu'incurable. 


T2; mt à ke 
Celle qui eît accompagnéé : 
de playes , de fractures ou de . 
maladies malignes , eft jugée 
incurable. 
Celle qui eft accompagnée | 
de fiévre > peut être mife au. 
même rang ; & lon ne peut, 
en remplir les indications cu- 
ratives , parce que la fiévre con- 
fommant l’humide radical , & 
formant par tout chftructions 
intercepte le cours & le mou- 
vement des liqueurs ; leur fil- 
tration & excrétion , d’où ré- 
fulrent les dépôts fimptomati- 
ques , le plus fouvent l'hydro- 
pile & la mort , n'y ayant 
point eu de crife à efperer ; à. 
caufe du mélange du Virus 
avec d’autres principes grof- 
fiers & non fufceptible de fer- 
mentation. | 
Quelque caufe que puifle 
avoir cette maladie , & en 
quelque état que fe trouve.le 
malade qui en elt attaqué ; il 
faut 
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faut y chercher un remede con- 
venable , fur & proportionné 
a ces accidents , ce à quoi nous 
allons Aout , en donnant 
les differentes manitres dont 
on fe fert pour la détruire to- 
talement ; quoique très - fou- 
vent fans autre fuccès , que de 
cruels tourmens du côté du 
malade , la perte de quelqu'un 
de fes membres ou fa déftruc- 
tion , ainfi que nous avons vû 
arriver chez le plus expérimen- 
té en la guérifon de cette ma- 
ladie, par les voyes ordinaires, 
ou des parfums ou des friétions 
mercurielles ; ou des pilules 
& bols procurant la falivation , 
&c pour obvier à tous ces ac- 
cidens ; nous finirons par Îa 
méthode que nous avons dé- 
couverte après de pénibles re- 
cherches , une étude opiniä- 
tre & une expérience con- 

fommée. 
Pour parvenir à la parfaite 

ie 
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ouérifon de la Vérole & de 
{es differentes efpéces , il faut 
regarder cette cure, où comme" 
genéralle , Ou comme particu- 
liére. 

Comme généralle , elle re- 
garde toutes les maladies Vé- 
nériennes ; comme particulie- 
re , chacune d'elles en parti“ 
culer. fufqu'a prefent , nous 
l'avons conciderée comme par- 
ticuliére , il nous refte à l’exa- 
miner comme généralle. 

Perfonne n'ignore qu’une 
Vérole refcente , quin’attaque 
que la fuperficie du corps, fe 
gucrit autrement que celle qui 
par fa vicillefle a pénétré la 


malle des liquides , avec def. 


truction des parties molles & 


folides ,; & cependant on ne 


veut point fe rendre juftice ». 


& on exigeroit SO ART le 
même traitement pour l'invé- 
terée que pour la refcente : ce: 


qui elt entifrement opofé à, 
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la raifon & à la nature e de la 
maladie. 

Nous réduifons toutes les 
méthodes propres à guérir t 
cette maladie au nombre de 
quatre ; favoir, aux parfums, 
aux frictions incrétriellés, aux 
differentes préparations du 
- mercure , jointes aux décoc- 
tions de plantes Vulnéraires & 
fudorifiques, & enfin à nôtre 
méthode particulière de la trai- 
ter avec l’opiat de Vénus , 
Sc l’Arcane antivénérien que 
nous avons découvert pour 
 lextirpation du Virus , & la 
_conférvation des perfonnes qui 
en font atteintes : Examinons 
chacune de ces voyes, & com- 
mençons par celle des par- 
fums mercuriaux , comme Îa 
premiére qui a eu la vogue en 
la guérifon de cette maladie. 


B'2 


4. Mi. 
thodes pour 
parvenir à 
la guérifon 
de la Véro- 
le, 
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CHAPITRE IL 
Manibre de Je fervir des Par: 


fums. 


+ 

E quelque méthode qw’on 

fe ferve pour la deltruc- 
tion de lhydre Vérolique , il 
faut avant toutes cholies, faire 
une attention particulière à Pà& 
ge, au tempérament ,; au f@« 
xe @ aux forces du malade, 
découvrir les accidens pallez, 
connoître en perfection Îles pre- 
fens , & prévoir avec juftefle 
les futurs ; par ce moyen le 
Médecin fera fur des differen- 
tes indications curatives qui fe 
manifefteront chez fes mala- 
des, & en état par conféquent 
de les fuivre pour l’entiére ex: 
tirpation du Virus ; & la con- 
fervation du fujet qui met fa 


Grfros: confiance en lui; car il ne faut 
sions prépa. pas fe perfuader être capable 


d'atoir es, 
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de faire la guerre avec fuccès 
aux maladies , de quelque na- 
ture qu’elles foient , par la fim- 
ple conñoiffance des remedes 
& de leur aplication : ce feroit 
vouloir en trompant lésautres, 
fe tromper foi-même , & lon 
pouroit dire du médecin & du 
malade , qu'un aveugle condui- 
fant un autre aveugle , ne peü- 
vent manquer de fe jetter de 
 éompagnie dans le précipice 
qu'il n’eft pas en leur pouvoir 
d'éviter; & en effet, yayant au- 
tant de differences dans les 
temperaments ; qu'il y en a 
dansles vifages ; commentavec 
ün remede excellent par lui- 
même réüllir , fans la connoif- 
fance de ces differences. , & 
comment pénétrer cette natu- 
re fans une étude continuelle 
&cuneexpérience des plus con- 
firmée. La fcience des tempé- 
ranonts eft pour ainli dire [æ& 
fcience de celui qui Îes à tons 
A 
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formez , elle eft la feule qui 

nous peut être néceffaire pour . 
la confervation de l'individu 
& de fon efpéce : qu'on ne 
vienne point exalter les remé-: 
des ,; quoiqu'excellens , s'ils 
font deftituez d’un guide éclai- 
ré dans les reflorts fecrets de 
la nature pour les adminiftrer : 
puifqu’ils font aulli pernicieux 
que les plus mauvais , felon 
lopofition ; la difference, la 
force & la qualité des tempé- 
raments des hommes, dont 
ilne s’en trouve pas un ful de 
parfaitement refflemblant, d’où 
il eft facile de conclure, qu’une 
même maladie ne peut pas être 
traitée delamêmemaniére., en 
diférens fujets , ou dans le mê- 
me fujet, en differens termes, 
parce que les difpolitions natu- 
relles font auili variables dans 
l'homme que les vents le font 
dans l'air; il eft donc de l’ef 
fence de la confervation , de 
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ne jamais fe confier pour lagué- 
rifon de fes maux, à aucuns 
charlatans ou empiriques » qui 

ajuftent les maladies à leurs re- 
médes ou à leur fiftême, au- 
lieu de rectifier les uns , &c ajuf- 
ter les autres aux circonftances 
indicatives & pronoftics que 
prefente la maladie , & qui 
changeant très-fouvent ; doit 
être fuivie pas à pas felon l’e- 
xigeance des indications ; car 
ilimporte peu à un malade que 
fon efculape traîné dans un 
équipage faperbe ; foit fon- 
dé en réputation par le con- 
cours de quelque puiffant pro- 
tecteur , s'il eft homme 1 fis- 
tème , auquel il prétend ajufter | 
les maladies ; comme 1l Mesa 
à Paris, dans un temps où la 
petite Vérole y faifoit un 
grand ravage, 

: Un célébre antagonifte des 
cordiaux, ayoit ue fon {té - 
me d’émuilions pour cette ma- 
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ladie,& l’ordonnoit indifferem 
ment & fans avoir égard au 
tems, au fujet , au tempéra-: 
ment, ni à aucune indication, il 
croïoit fa réputation aflez bien 

établie, & fon crédit aflez fort 

pour commander à la maladie, 
mais hélas ! la brutalle alloit 

toüjours fon chemin, & faifant 
la fourde oreille à la voix de fon 
prétendu maître, elle n’en fai- 

foit que plus de progrès, & en: 
trés peu de tems envoyoit fes: 
hôtes chercher leur dernier: 
Medecin dans le repos Eter- 
nel. Un jour après fept ou huit: 
vilites qu’il avoit faites aux! 
portes de fes malades défunts ;: 
la bile s’échauffa chez lui, & 
fcandalifé de ce que la maladie: 

ne vouloit point ceder à fon fi- 
ftème, il s’écria en furibond,ah ! 

petites Véroles, je vous accou.! 
thmerai aux esufiobs: ; il eft 
donc autantcontre la raifon ) 
de s’obftiner dans ia cüre des! 


| maladies , panfement de plaïes, 
| &cc. à fuivre à la lettre le fiftè- 
|me qu'on s'elt fait, qu'il eft 
ijufte & du bon ordre de le 
rectifier felon les indications 
Icuratives , tempéraments & 
|pronoftics qui fe prefentent , 
{i l'on veut réüflir & ména- 
iger lés forces de fon malade. 
« Ces chofes obfervées atten- 


bord par une ou deux faignées 
du bras , après avoir fait pren- 
| dre un ou deux lavemens pour 
Idécharger le ventre felon le 
Ibefoin , & enfuite on purgera 
1le malade avec la potion fui- 
lvante.  . 

| Prenez fetilles de fenné ou 
fes follicules un gros & demi, 
Irhubarbe ou agaric un gros de 
lun ou de l’autre, mäne une 
lonce & demie, crême de tar- 
tre un gros , faites infufer le 
tout dans un grand verre de 
décoction de feuilles de chi- 
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Itivement , on commencera d'a- 


Got 


Saignéer, 


Lavemens, 


Portion 
purgatives, 
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corée fanvage où de crefloni 


_ pendant la nuit, & le lende-. 


Répime de 
DIiVrEe 


main faites faire un botillon,, 
palfez , coulez & le donnez au 
malade ; on peut diminuer: 
quelqu’nes des ces drogues s, 
& y ajoüter une once de ca-- 
tholicum double ou le diaphe-» 
nix; ou bieu une once de ft. 
rop de chicorée, de fleurs de: 
pêché , de rofes päles, de ta. 
marin , de confection ha: 
mech , ou de cafle mondée. 

On peut fe fervir des pou-r 
dres, opiats, ou pillules dont: 
ila déja été parlé ; mais je crois: 
les potions liquides les plusi 
convenables à détremper les: 
humeurs , & les préparer aut 
remede. 

La nourriture du malade doit: 
être de facile digeftion ,comme: 
de potages fimples, de rôti s, 
de viandes legéres , de forte: 
qu'il ne fe charge point l’efto=.« 


mach , évitant de rien: mans: 
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ger de crud , & ayant grand 


foin de tremper fon vin à fes 
repas : ainfi difpofé il PH 
les bains. | 

* On apelle bain une emiéfioh 
ou fomentation , que l’on fait 
faire au malade de tout fon 
corps ,; ou de quelqu’unes de 
fes parties , dans quelque li- 
queur plus ou moins chaude ; 
pour la confervation ou le ré- 
tabliffement de fa fanté; ilya 
de deux fortes de liqueurs pro- 
pres à faire les bains , les unes 
font naturelles , & les autres 
font artificielles. 

_ Les liqueurs naturelles Ste. 
pres aux bains, font ou fimples 
Ou mixtes. 

Les fimples font les eaux de 
riviere ; de fontaine ;, de pluye 
ou de citerne. 

_ Les mixtes naturels font les 
eaux de la mer, acaufe des fels 
qu'elle renferment, &les eaux 
“minérales qui prefque toutes 


Bains , cé 
que c’efle 


Ses efpéces 
diféreniess 
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font de differentes efpéces , le: 
Jon les fources d’où elles par- 
tent & les lieux fouterrains où 
elles pallent ; car les unes font 
chargées de fouffre ; les au- 
tres de mercure, les autres font 
ferugineufes , & d’autres par- 
ticipent de ces trois qualitez , 
il en eft d’alumineufes, bitumi- 
neufes , chaudes plus ou moins : 
_& felon les differentes faifons; 
& d’autres qui confervent toù- 
jours leur fraicheur; toutes ces 
eaux ont chacune leur proprié- 
té qui doit être déterminée aux 
maladies , felon les indications 
S pronoflics qui font les gui- 
des de ceux qui les traitent. 
Les plus recommandables font 
celles de Bourbon , Bourbon- 
ne , de Vichi , d’Aïx la chapel- 
le , de Plombieres , de For- 
ges ,; de Pafli ,; &c. quoiqu'il 
y en ait en beaucoup d’autres 
endroits du Royaume quine 
font pas fi connuës, & qui peu- 
vent 
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vent avoir les mêmes proprié- 
tez ; j'en ai vû à Aix en Pro- 
vence , en Normandie & en 
d’autres endroits , le tems les 
mettra en vogue pour. la com- 
modité du public. 
_ Les liqueurs artificielles pro- 
pres à faire les bains, font les 
£aux communes dans lefquel- 
les on fait boüillir les drogues 
tirées des animaux végétaux 
Ou minéraux, foit fang , lait, 
<xcrément ou fiente , graille, 
urine, ou quelque partie des 
animaux , des végétaux, les 
fleurs , feüilles ; tronc , bran- 
-ches , racines ; écorces d’une 
ou plufieurs plantes opofées à 
la maladie qu’on veut guérir. 
Des minéraux, comme les fouf- 
fres , l’alun , le vitriol, leurs 
els, &c. le tout felon la né- 
ceflité & le caractère que por- 
te avec foi le mal dont on cher- 
che la deftruction : ce qui ne 
4 peut connoître que par une 


. Effets 


evania- 
geux 
bains. 


des 
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grande aplication , un difcer-. 
nement jufte , & une expérien-. 
ce confommée. , 

On peut dire en général 
que les bains confiderez com- 
me faifant partie de la Mede- 
cine, n'ont été mis en ufage 
que pour mettre un frein aux 
humeurs rebelles & vitiées qui 
infettent la mafle du fang ;l’ex- 
périence de même que la na: 
ture de ces mêmes bains , nous . 
font une conviction certaine 
de fes effets, ils détrempent le 
fang & les humeurs, & en 
émouflant les pointes de leurs 
els & de leurs acides , ils les 
familiarifent pour ainli-dire , 
& les rendent fociables avec 
les remédes, & propres à tra= 
verfer la tiffure de nos parties 
& les couloirs des glandes ; 
mais s’ils font capables de pro- 
curer de fi grands biens , ils 
peuvent aufli, étant ou mal ad- 


moiluées ou données à çon: 
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tre-tems produire de très- 
grands ravages dans l’œono- 
mie animale; car s'ils font trop 
Heitcrez ; ils dépotüllent les 
parties de leur baume radical, 
affoibliffant trop le malade, 
ils le mettent hors d'état de 
fuporter les remedes aufquels 
.on le préparoit ; s'ils font don- 
nez à contre-tems.commeaun 
hydropique paralitique ; &cc. 
als ne peuvent que lui être fu- 
neltes par le dépoüillement 
qu'ils font du refte du baume 
qui circuloit dans fon fang , & 
.qui lui confervoit la vie ; c’eft 
pourquoi onne peut trop pren- 
‘re de précautions , foit pour 
Jes ordonner à propos ; foit 
pour aprèsles avoir ordonnés, 
Les adminiftrer utilement & 

pour le bien du malade. 
… Pour parvenir à ce dernier, 


il eft néceffaire de réfléchir à 


fept chofes. 
Wa g 


Suite trése 
dangereufes 
des bains 
outrez, 0% 
donnez mal 
& propos. 


Conditions 


requijes 
pour les 
Bains, 
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10, Ï1 faut que celui qui doit 
être baigné , ait êté faigné éc 
purgé une ou plulieurs fois {e-. 
lon le befoin. 

29, Que les bains foient pris 
le matin ou le foir, trois ou: 
quatre heures avant ou aprés: 
le repas. 

3°. Que fe malade ne “refte: 
R premiere fois dans le bain: 
qu'une heure ou une heure & 
dem'e .. plus ou moins felon la. 


conftitution , l’âge & force de: 


fon tempérament. 
4°. Si v’eft une femme, que: 
l'eau foit troublée avec quel= 
ques pintes de lait. 
so. Que la, baignoire foit 
dans une chambre commode. 
& qu’elle ne pofe point à ter- 
re ; mais fur deux petits tré- 
taux , celui des pieds plus haut 
que celui de la tête , qu'elle foit 
entourée d’un drap blanc cou-. 
vert d’un autre, & qu’il yen: 
ait un troilième dedans plié 
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€n plufieurs doubles pour af- 
foir la malade. ; | 
_… Entrelesbaignoires , celles 
d'étain, de plomb & de bois 
doivent être préférées, parce 
que de celles de cuivre il. s’é- 
chape toüjours quelques fels.. 
qui participant du verd de gris. 
ne peuvent qu'être domma- 
geables à la fanté du malade. 
 & contraires à fa guérifon. 

… 69. Que la liqueur du ban. 

qui n’elt autre chofe que l’eau 
commune .. foit d’abord mé- 
diocrement chaude. l’augmen- 
tant peu-à-peu- jufau’au degré: 
-que le malade doit fuporter. 

70. Pendant lufage des: 
bains, on fera. des boütllons: 
au. veau & à la volaille, que: 
le malade prendra dans fon lit: 
qui-pour cet. effet lui fera pre- 
paré bien chaud., pour s’yre-- | 
pofer pendant quelques heures péion & 


Tous les trois jours il prendra. ins 
; ; à LANs LE 
dans le. bain une potion faite 7 


C3 


Cinduite 
du malade 
dans le 
bain. 
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avec Île petit lait & une once: 
de cafe mondée. 

S'il à foif, il boira dans le: 
bain de la tifanne faite avec 
le chiendent , la réglifle , la: 
racine de guimauves , & une 
pincée de capillaires ou de vé- 
ronique, dans laquelle on ajoü-- 
te une once de l’un des firops. 
violat , ménuphard, de tufila-. 
ge, delimons , de fleurs de: 
pêché , de chicorée compofé. 
de rhubarbe , &c. 

On donne toutes ces chofes: 
dans le bain excepté le botil-- 
lon , afin d’humecter le fang: 
& détremper les humeurs ; dif- 
pofer les principes en les dé-. 
barraffant , & enlever par cet-- 
te voye quelques particules du: 
Virus. + 

Hi fant obferver comme nous: 
avons déja dit , de ne laiffer- 
le malade dans le bain la pre-- 
micre fois qu'une-heure ouune: 
heure & demie ; & qu'à la for-. 
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tie du bain iffoit bien effuyé 
avec des linges chauds, & en- 
füite mis dans un lit de même, . 
afin que les degrez de fueurs 
Qui lui arriveront , procurent 


l'enlévement de quelques par-- 
ticules Vénériennes, dont le 
fang eft d'autant débarallé 3 
alors on lui fait prendre un: 


Doüiilon ,. ce qu'on continuë 


foir &. matin pendant plufieurs: 


jours , à proportion des for-- 


ces du malade & de l'état de 
da maladie , ce qui doit être: 
réglé par le Chirurgien felon: 


{à connoiflance. 


fe fait en mettant le malade 
dans un câque de bois fait ex- 
pres, & de manière qu'il puifle 
s’y alfeoit , on met fous fon fié- 
ge un réchaud avec des char- 


| Le malade avant achevé fes: 
bains, doit enfuite pafler aux: 
parfums , qui ne font autre 
Ichofe. qu’une fumigation , qui: 


Parfums ce* 
que c’efi, € 
comment 
s'adminée- 
firent... 


bons ardents , jufqu’a ce que 
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Je câque foit raifonnablementi 
échauffé , on y fait enfuite en-- 
trer le malade après avoir re 
tiré le réchaud , & on couvre: 
le haut du câque d'une bon-- 
ne couverture, lui laiflant ce 
pendant la tête au dehors; 
dèsque fes pors feront ou-- 
verts , Ce qu'on connoitra par: 
une moiteur répanduë fur la: 
fuperficie de fon corps, on au-: 
ra foin d'introduire fans lui: 
donner d’air . le réchaud avec: 
un peu de feu » & le malade: 
qui aura un paquet de parfums. 
dans fes mains, le jettera dans 
leréchaudpour y être confom.. 
mé & en recevoir la fumée + 
faïfant en forte qu'il ne s’en. 
perde en aucune facon. Pour: 
faire les parfums , prenez cina- 
bre & encens de chacun une: 
once ; mettez en poudre &c- 
mêlez , faites-en huit portions. 
égales, ou bien mêlez enfem- 
ble de l’encens & de la gomme: 
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animé de chacun deux gros, ci- 
nabre un gros, le tout en pou- 
dre, jettez fur des charbons ar- 
dens, faites venir la vapeur par 
les narines » au moyen d'un 
€ntonnoir.. 

Ou bien le malade recevra 
cette fumée pendant un quart: 
d'heure dans lecäique bien fer- 
mes après quot:1l fera envelo- 
pé dun linceul bien chaud & 
mis dans fon lit de même, où 
étant fufffamment couvert 
pour lui procurer une fueur 
abondante fi la nature y eft 
difpofée, ilreftera deux ou trois 
‘heures ;. pendant lequel tems 
on lui donnera un boüillon 
pour aider & fortifier cette mê- 
me nature , Ce qu'on-réitérera 
trois ou quatre fois plus ou 
moins felon le cours du par- 
fum., & ce de deux ou de trois 
€n trois jours , quatre heures 
avant ou après le repas, ob-- 
fervant les forces , l’âge & le 
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tempérament du malade , en= 
forte qu'il recoive une once 
de cinabre ou uns once & de- 
mie fi c’eft celui d’antimoine 
ou deux gros de naturel : il 
faut être attentif à leurs effets: 
a mefure qu’on lesdonne, pour 
voir s'ils ne fe mamifeltent pas 
à la bouche , à la tête, ou s'ils 
ne fe précipitent point parles 
felles , les urines ou les fueurs » 
fi la falivation furvient, com- 
me il arrive ordinairement , le 
malade gardera la chambre 
pendant vingt ou trente jours , 
le tout fuivant l’ordre qu'il en 
recevra de celui qui le conduit. 
Efocne On peut dire que le par 
despar.  fum mercuriel eft un bon re- 
fums, mede ; mais :l faut qu'il foit 
conduit fagement & par un 
habile Chirurgien , fi on veut 
qu’il opére la délivrance du 
malade par fa pénétration , qui 
en trois ou quatre parfums ef 
face tous les fimptômes de ja 
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Vérole ; en ce cas 1l n'aura 


pasde fi funeftes fuites , ni de 


<aufent les frictions mercuriel- 
Jade une grande patience , & 
volonté & aux ordres du Chi- 
des falivations du mércureavec 


de à la nature à s’en débaraf 
fr par l’une des voyes que 
[nous venons d'indiquer. 

|….Si ce remede prend la voie 
|de la bouche , ‘les parties ex- 
téricures fetuméfent , lesjoties 
(f gonflent , & il fort de la 
| bouche une Puanteur infupor- 


| pas , la Tangue , [es amyg- 
| alles , les lévres 1e Pintérieur 
Ides jouës font toutes enflam- 
es avec >onflement. ; elles 
|s’uicérent” enfite au Point 


g'émpécher Malade dé man 


fi grandes incommoditez que 
des ; il faut de Ja part du ma- 
üne entitre réfignation à [a 
turgien : afin que dans le tems 


le Virus & les humeurs , il ai 


[table , 1e gozier, fa: luette, le 


Ses fuites 
dangereu. 
Jes , € læ 
mûniére 
dont 5} s'œ 
EUR 
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ger quelque fois méme d’4- 
valer qu'avec peine, ila le poulx 
ému, mal à la tête ; & les ca 
naux falviairs excoriez donnent 
un abondant écoulement , ces 
falives puantes & fanieufes, qui 
dans les premiers joursrendent 
la bouche & fes parties d’une! 
fenfibilté excellive. 

Si au contraire le mercure 
& le Virus confondus enfémble: 
dans lefang , & les humeurs fe: 
précipitent de telle manière », 
qu’au lieu d’enfiler la route de la; 
bouche ; ils fe portent du côté 
. du bas ventre, par fon fejour: 
 dans.le méfentere, il S Oduit | 

en pañlant dans les inteftins 
de legéres tranchées , enfuite 
{a diarrhée & la defurie , tous. 
accidens dé bon augure & que: 
Je Chirurgien doit faire cons: 
noître au malade pour l’encou-- 
rager à prendre fes fouffrances! 
en patience, comme étant le! 
chemin, für pour, re conduire: 

Ci 
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en bref à une parfaite œuérifon. 
Si-c'eft du côté des urines 
qu'il détermine fa voye , on 
les voit fe précipiter hors du 
corps avec abondance ; parce 
que l’orage du combat du mer- 
cure avec le Virus & les hu- 
meurs , fera paflé dans les vif- 
céres qui fervent à la filtration 
de cet excrément liquide ; c’eft 
pourquoi il fort involontaire- 
ment & avec abondance, étant 
charsé de matiéres blancheà- 
tres & indigeltss, fans aucu- 
ne aparence de flux de bouche. 
Enfin le mercure, le Virus 
& les humeurs fe rarefient 
quelquefois de telle façon , que 
les uns & les autres s’écha- 
pent par l'infenfible tranfpi- 
ration & les fueurs ;'car on a 
vû fouvent ; que malgré trois , 
quatre ; cinq ; fix ; même 
dix fumigations le mercure: 
n'âgit point du tout en apa- 
| rence , quoique PA foit 


Lu 


Gargarif- 


ie, 
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débaraflé de fon mal:; ce qui 
vient de Ja. con tAtiah du fu- 
jet , S& dela differente natu- 
re des humeurs dont il eft 
rémpli. | 

De quelque façon que les 
évacuations fe faflent, quand 
elles fe font avec ordre &.tran- 
quilité., fans un notable déran- 


gement dans l’économie ani- 


male , le Chirurgien n’a d'au- 
tre foin que de faire prendre 


des alimens liquides au mala-. 
de, en lui faifant gargarifer 


fa bouche ; fi c’eft-par la voye 
de la falivation. 

Faites une décoction d'orge, 
d'aigremoine botüllie dans 


TJeau commune, ou-bien ie: 


vin chaud: feul , ou la tifan-: 
ne ordinaire du malade, ce: 
que vous réitererez trois ou. 
quatre fois le jour ,obfervant 
de néttoyer les chancres avec: 
un linge frangé, mis au bout. 
d'un petit baton & trempé: 
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dans l’une des liqueueurs ci- 


‘deffus. 


La nouriture du malade doit 
contifter eh botillons faits de 
bœuf . de mouton & de vo- 
Jaille fans aucunes légumes de- 


dans , & avec peu de fel. 


Sa boiffon ordinaire fera la 
tifanne faite deréglifle, chien- 
dent, guimauves, AVEC UNE pin- 
cée de capillaire ou véronique 


“dans de Peau commune ; il 


en doit boire fouvent , afin de 
bien humecter & de détram- 


Alimens dé 
malade. 


Sa bai on. 


per fon fang & fes humeurs, & 


| rafraichir {es vifcéres. 
Selon le befoin & pour for 


er le malade , on lui don- 
ne de tems en tems un œuf 
frais , ou quelques cuillerées 
de gelée de viande & de vin 
d'alicant , ce qui doit être ré- 
Blé par celui qui le conduit. 
La falivation étant quelque- 
fois accompagnée de ficheux 
accidents ; il eft néceflaire de 
D'z 


 Tifannes 
fadorif- 


ques, 
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là fuivre pas à pas, foit pour 
les prévenir , foit pour y re- 
medier quand ils font arrivez : 
après qu'elle aura coulé quel- 
ques jours ; on fera prendre 
au malade des décottions de 
plantes vulnéraires fadorifi- 
ques , faites de cette facon. 
Prenez efquine une once , 
farcepareille deux onces , guy 
de chêne demie once, fouché 
deux gros , hermodatte une 


once , rapure de corne de fer£ 
& d'ivoire de chacun deux 


gros ; autant de poudre. de 


buis , enfermez ces trois dro- 


gues dans un noüet de linge , 
fufpendez-le dans le vaifleau 
où l'on fera :la. tifanne, qui 
fera compofée des drogues ci- 
deffus ; dans trois pintes d’eau, 
que vous ferez botüllir jufqu'à 
ce qu’elle foit réduite au deux 
tiers, & fur. la fin de l’ébuli- 
tion , ajoûtez deux gros de ca- 
nelle , & faites-en prendre au 
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malade trois verres par jour; 


cela aidera la falivation » & dé- 
truira une partie du Virus. 
+: Sile flux de bouche venoit 


à cefler après avoir coulé quel- 


que tems ; il faudroit le repro- 
‘Curer par quelques verres d’eau 


mercurielle , ou quelque prie 


de panacée. 


Si la ceffation du flux étoit 


occafionnée par une fiévre ou 
un cours de ventre excellif , 


Accidens 
ÉŸ moyens 
d'y reime- 
dier, 


ou par quelque autre accident | 


qui mit le malade en péril , 
par les aproches d’une fuffoca- 
tion fubitte, ce qui n’eit que 


trop ordinaire dans les fric- 


tions ; le Chirurgien prudent, 
toüjours attentif à ce qui fe 


pafle ; y remediera prompte- 


ment par de legéres faignées, 

“des lavemens anodins, faits de 

ait, de jaunes d'œufs & de fu- 

cre EE , Ou bien ceux qui fe 

font de décottion de mauvés, 

deguimauves, ee > deplan- 
3 
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tin , dans lefquelles on ajoûte 
les jaunes d’œufs.; on lui fera 
prendre les tifannes laxatives 
faites avec fenné , mâne, fel de 
prenelle , rhubarbe , firop.de 
rofes päles compofé , on lui 
donneenfuite de l’air, ilprend 
For en feüilles &. en poudre, 
dont la doze eft depuis fix ju£ 
qu'a dix grains ; ou l'or ful- 
minant , depuis deux jufqu’à fix 
grains. | 
Si le flux de ventre cft ex- 
cefif , avec tranchées doulou- 
reufes & hémorragie , on ajoû- 
te dans les lavemens , le phi- 
lonium magnum romanum 
deux gros , ce que l’on réité- 
re plufieurs fois : on peut don- 
ner quelques goutes de nôtre 
effence de la vie dans le vin 
d’alicant , qui eft un excellent 
reftaurant en pareil cas : toutes 
ges chofes fe font {elon la pru- 
deuce du Chirurgien : pour 
faire Ceiker {a falivation. plus 
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vite dans ces cas preffans, on 
fait des gargarifmes afin de dé- 
terger les ulcéres de la bou- 
che, qu'on peut toucher avec 
les efprits de vitriol , de fouf- 
fre , &. le baume fioravente ; 
pour cet.effet , prenez aigre- 
moine, orge, ronces , railins 
confits , aufquels vous ajoûtez 
miel rofat violât ou les firops, 
quelques goutes d’efprit dewi- 
triol ou de fouffre, de manié- 
re que l’on mondifie, cicatri- 
fe & défleiche ces ulcéres ; 
après les avoir débaraffez des 
immondices & de la fannie vis 
rulentes quiles environnent , 
fafant enforte que les chancres 
de l'intérieur. des joües ne fe 
touchent point avec ceux des 
gencives , de peur qu'ils ne 
produifent. des brides & de 
fortes cicatrices qui font per: 
dre à ces mufcles -leur ufage, 
en bouchant les orifices des ca- 
açaux falivaires , & caufent 


” 
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des difformitez aux joües , em 
pêchant même l'articulation 
des paroles & la liberté de 14. 
voix : on fait enforté de ré 
tablir fon malade, & lorfqu’il 
a acquis affez de forces ; on 
recommence de nouveau les 
parfums au bout de quelques 
mois ,.-en obfervant les prépa: 
rations que nous avons Ofr+ 
données. 

Si au contraire le flux de 
bouche a fuffifamment coulé , 
le malade change delinge ; on 
le purge plufieurs fois, on lui 
fait gargarifer la bouche avec 
le gargarifme ci-deflus, & ïl 
prend de bons alimens , d’a- 
bord en petite quantité , com- 
me le boüillon avec le lait , les 
jaunes d'œufs & le fucre rofat ; 
les petits potages fuculents , & 
enfuite 11 paffe aux alimens plus 
folides , à mefure que les ulcéres 
de fa bouche fe guériffent , & 
que fes dents ferafermiffent, 
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… Partout ce que nous vénons 
de dire , il n'eft pas difficile de 
voir qu'il faut aux Chirurgiens 
& aux Medecins, une expé- 
rience confommée, fuite d’une 
étude conftante , & une prati- 
que certaine dans unart , qui 
tous les jours fe trouve avi 
par gens de néant quis’en më- 
lent ; car outre les contelta- 
tions journahéres , & lés varia- 
tions que nous trouvons dans 
Ja nature ,; nous avons Enco- 
re à combatre cette multitude 
d'hommes à fiftèmes, qui pleins 
d'emphafé en. éblotüiflant les 
yeux d'un public ,.en chan- 
gent l'efprit & le corps ; l'un 
& l’autre mobile & auñli varia- 
ble que les’ modes tournent 
à toutes idées. La fumigation, 
qui jadis par Jean Carpy Mé- 
ecin de Bollegne, avoit per- 
du fon crédit , le retrouve au- 
jourd'hui par un homme non 
fciencé , fans doute fous la pro- 
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tection de quelques petits mi: 
gnons de la fortune ; qui fur le . 
“Fhéatie de la Comédie, lui 


. font joüerfonrôleen guériffant: 


vaporeufement la Vérole par 
la fumigation ; fans aucune 


évacuation fenfible; en vérité 


il faut être bien muni de cré- 


dulité pour admettre un pareil 
fiftême , ou bien enfin être Chi-. 


rurgien Major d’Armée ou 
d'Hôpitaux; car. c’eft-là ‘où fe 
font ces fortes d'expériences, 


_-étant destemples confacrez à læ 
_ mort & à la pefte. 


Prépara- 
tion pour 
les fric- 
bons. 


‘CHAPITRE III 
Des Fridions. 
N Es préparations qui fe 
.A4font avant les friétions, 
étant les mêmes que celles qui 
ont été prefcrites pour les fu- 


migations., nous difons quele 
malade bien préparé , doit être 
enfermé dans une chambre 


très-claufe.&bien échauffée, & 
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mis dans un lit garni d'une 


telas de laine bien molets , d'un 
traverfin & oreiller , avec une 
bonne couverture auffi de Jai- 


| 


peu ufé. 

= Il fui faut une bonne robe 
de chambre ; c’eft-à-dire bien 
chaude , un bonnet de laine 
double bien douce , un panta- 
don , des chauffons & une che- 
mie , le tout à demi ufé. Avec 
ces préparations, le dernierjour 
de fes bains , il entre dans fa 
chambre , oùétant mis en robe 
de chambre devant un grand 
féu,on luiraze les parties veluës 
fur lefquelles le mercure doit 
Être apliqué , & après on com 
mence la premiére friction , 
trois où quatre heures avant 
lerepas, ou au matin à jeun par 
les pieds & jambes jufqu’au ge: 
nouil feulemeut , les mains & 
les bras jufqu’au coude avec 
longuent mercuriel. 


paillafle & de deux bons ma 


ne, & des draps de linge un 


Maniére de 
donner les 
friéti ons: 


Ongueni 
guercuriele 


{Autre. 


r 
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Le lendemain -on recoms: 
mence .les mêmes frictions ., 
montant des pieds jufqu’au-def.. 
fus des hanches , des feffes &: 
des mains'jufque fur les épaules. 

Le troifiéme jour : on con-. 
tinuë le long de l’épine du dos, 
frottant tout le corps, excep-. 
té la tête, le ventre. & la poi-. 
trine ,.& les 4. 5. 6. & 7. fi 
on elt obligé de les faire, el-. 
les fe font comme Ja troifiéme ,, 
obiervant de bien ouvrir les: 
pores, en.frottant les parties: 
avec les mains feulement dez. 
vant un grand feuavant que’ 
d’apliquer l’onguent .mercu-: 
nel , dont fuit la compolition.. 

Prenez vifargent une once; 
éteignez-le avec thérébentine: 
de venife une‘once ,-onguent: 
martiatum deux onces , ftorax: 
liquides une .once , faites l’on" 
guent felon Part. U 

Autre, prenez huile dethé-- 
rébentine ou de laurier deux: 
ONCE 3, 
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onces , mercure crud deux on- 
ces , éteignez-les enfembles , 

ajoûtez graifle de porc une li- 
vre , après l'avoir fait boüillir 
avec des herbes nervalles., & 
faites vôtre onguent. 

Ou bien prenez vif argent 


éteint en fuc de limon: deux 


onces, graille de porc lavée 
en vin blanc quatre onces , on- 
guent de noix mufcade une 
‘once, mêlez & faites vôtre on- 
guent , la doze eft depuis de- 
mie once jufqu'aune once. 
On fe fert encore de celui- 
ci fait avec mercure quatre on- 
ces , thérébentine de venife 
deux onces, agitez bien letout 
dans un mortier jufqu’à ce que 


le mercure foit éteint , enfuite 


mêlez-y-peu à peu deux fois 

autant de graiffe de porc, cet- 

te dernière compolition doit 

être préférée à toutes les au- 

tres , à caufe de fa fimplicité ; 

çar toutes les additions qu’on 
| É 


Autre, 


A uire & 
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fait a Ces pomades mercuriel- 
les ,n’augmentent en aucune 
façonleur vertus ; au contraire 
elles peuvent empêcher le mer- 


cure d'opérer comme ila cou- 


tume. 
Si nous avons donné de ces 


pomades plus compofies les 


unes que les autres ; c’eft pour 
fatisfaire le caprice & la curiofi- 
té des partifans de la friction. 

Examinons à prefent la na- 
ture des ingrédiens qui com- 
pofent cette pomade, faifons 
l'analiffe des parties du mercu- 
re , pour connoitre les moyens 
dont il fe fert pour détruire le 
Virus Vénérien. 


mieu, Le mercure eft un minéral 


enaliffe de nomme Drargyrus , par raport 
Jes partis. fon étimologie grecque ; c’eft 


à dire eau d'argent ou argent 


vif ; quoique coulant comme 
de l'eau, il eft pourtant d’un 
poids confidérable , & à Ia 
moindre chaleur, 1l s’'évapore, 
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fes parties intégrantes mêmes 
les plus El font rondes , 
liffées & polies ,ce qu'on con- 
noit aifément en le faifant dif- 
foudre dans l’eau forte, où ül 
paroît fous la forme de petits 
corps ronds qui s’élévent en 
fumée. 

Les Anciens regardoient ce 
minéral comme un véritable 
_ poifon, & par conféquent com- 
me le plus dangereux ennemi 
des hommes ; auquel ils n’o- 
foient toucher, de crainte qu’il 
ne leur procurala mort, l’ex- 
 périence nous a bien HG 
He décetreferreurs la conoie 
fance de fes propriétez & de 
fes differentes préparations , 
nous le fait eftimer un excel. 
Jent reméde , qui demande ce- 
pendant la fcience d'un habi- 
le homme, pour être adminif- 
tré utilement, il eft felon quel- 
ques auteurs , le feul confola- 
teur des enfans de venus, & 

2 


Railon de 
fa fluidité. 


ÿ2 Tüble ad 
le feul fhécifique pour la gués- 


rion. des maux Vénériens.. 


Ce minéral fe trouve dans les 

entrailles de la terre ,; & fe ra- 

mafle dans les mimes d’or, d’ar- 
| VARARE 

gent, d'étaim, de plomb, de: 

cuivre , de fer , &c. quife trou- 


vent en Hongrie, en Efpagne, 


en. Angleterre ; &c. Et autres 
Provinces où il y a des mines. 
On peut dire qu'il eft la mer- 


‘veille entre les métaux , ce qui 


la fait regarder comme leur 
fémence, il eft comme nous 
avons déja dit ; d’un poids 
excellif , compofé de fouffre, 
d’alkall ; & de quelques flég- 
mes emprints de lamatière fub- 
tile æthérée, & réüinis enfem- 
ble de telle maniére qu'ils ne 


_compofent plus qu'un feul & 


même corps. 

Il n’eft pas difficile de ren- 
dre raïfon de fa fliidité & de 
fa volatilité;car fes épuré étant 
rondes ; polies & gliflantes 
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omme nous l'avons prouvé 
par fa diflolution dans lea 
forte , elles ne fcauroient s’ar- 
rèter l’une à l’autre , nirien 
trouveren leurchemin qui leur 
puifle ôter le mouvement que 
Ja matiére fübtile leur impri- 
me fans celle , & parce qu'elles 
ne font que contiguës, & qu’el- 
Jes n’ont point. de laifons en- 
tr'elles , fi-tôt qu’elles fe meu- 
vent un peu plus vite que de 
coutume, elles prennent l'ef: 
fort & s’envolent d’abord. 

Ce minéral eft de fa nature 
inaltérable, le feu ‘qui réfout: 
tous les métaux n’en altére ja- 
mais les parties ,-quelque mé 
lange que l’on fafle avec lui + 
il eft vrai qu’il fe charge dé fels 
corrolifs avec lefquels il a été 
mêlé, & qu'il femble y être 
incorporé , mais il n'en:eft pas 
pour cela détruit ou altéré , om 
le voit renaître ,:s'il eft-jetté 
dans une lellive faite de {er+ 

"he 
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mens, les fels & les fouffres: 
qui avoient fervi à le maf- 
quer , fe diffolvent dans l’eau: 
& nägent au-defflus:, le laif=- 
fant dans fon état naturel. 
Perfonne n'ignore qu'il ne 
diflolve l'or qui eft tres-{olide. 
& les autres métaux., parce 
qu'étant compofé de: particu 
les très-petites , rondes & flot- 
tantes, elles fe glifflent dansles 
pores dés métaux, & écartent 
aifément les côtez des pores: 
qui s'offrent: à leur rencontre, 
tant. par la vitefle de leur 
mouvement ; que par leur {o-. 
‘lidité naturelle ; ce qui fe con- 
firme par l’expérience du mi-- 
roir ardent, qui raflemblant: 
les rayons du Soleil, & les 
réfléchiffant enfuite fur l’orou. 
far quelqu’autre métail pofé. 
dans leur fayer ,.les diflout: 
d’abord & les met en fufion:: 
par cette feule raifon , que les: 
globules des rayons qui S'infis. 
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nuënt dans ces corps mêtali- 
ques ; pénètrent & dénotent 
les liens les: plus ferrez des 


particules du métal. 


Les particules ou globules 


mercurielles font la mème cho- 
fe , lorfqu’affemblez en grand 
nombre ; ils coulent rapide- 


Effet dis: 
- Mercure 
dans n0S - 
vai[Jeauxs - 


ment dans nos vaileaux , en: 


fe mêlant avec le fang & les 


humeurs pour enlever avec lui: 
Pacide du Virus, qui eft ren-- 
du plus ou moins pénétrant &. 
corrolif felon le dévelopement- 
plus ou,moins fort de fes prin-- 


cipes. 


-oIl'eft certain , & tous lesr 
Chimiftes conviennent que lor{-- 
qu'on mêle du mercure avec 
des fels acides , ils s’uniffent: 
enfemble , &fE volatihfent par: 


Ja chaleur , & forment le fu- 


blimé corrofif : la même chofe 


fe pañle à peu près dans nôtre: 


Corps ; Car après avoir fait les: 


fictions avec. l’onguent mers 
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euriel ; 1l pénètre les pores ; 
la chaleur du corps le fait fubli- 
mer , & rencontrant le fer- 
ment acide du Vtrus , 1l s’y 
unit & fait un efpéce de fu. 
blimé corrokif., à peu près de 
même nature que celui qui.fe 
fait en chimie , toutes les poin- 
tes acides du Virus étant pé- 
nétrées par le mercure. font 
entrainées par la circulation. 
& le fang ainfi chargé de ce 
fublimé venant à pañler par le 
tiflu des glandes de la bouche .. 
excorie & uicére les canneaux 
falivaires , qui fe relichent &. 
donnent lieu à cette falivation. 
fi abondante. 

Nous avons dit en-parlant: 
de la Vérole., qu’elle étoit 
caufée par une matiére acide 
& tartarèufe , & que tous les: 
accidens qui l’accompagnoient: 
étoient fomentez & entrete- 
nus par cette matiére ,.1l eff, 
donc impollible de la guérir 
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fans émoufler & détruire les 
pointes de cetacide , & lex- 
Bérience a fait connoître que 
le mercure étoit de tous les 
remedes le plus propre à leur 
deftruétion , ce qui a donné 
lieu de travailler aux differen- 
tes préparation qu'on en fait 
pour s’en fervir 8 procurer 
l'extirpation du Virus par des 
voyes différentes ; car ou on le 
fublime, ou lon le précipite, 
ou on le réduit en poudre , ou 
enfin on'le rend liquide , & 
fuivant les differentes prépara- 
tions qu'on lui donne il pur- 
ge par, les vomiflemens , par 
les fueurs , par les urines , par 
déjectioris ou enfin par le flux 


de bouche; mais de quelque 


maniére qu'on. le prépare il 
eft toüjours le mème , & tou- 
tes ces préparation ne fervent 
qu'à le rendre plus volatil & 
le faire pénétrer plus facile- 
ment dans le corps, pour pro- 


Diferentes 
prépara= 
tions du 
inercure 


Le nombre: 


de fritions 
€ la quan- 
tité de Jali- 
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duire l'effet qu’on en attends 
& qui n'eft autre que la def 
truction entière du Virus Vé- 
nérien. | 

. Après avoir examiné atten- 
tivement la nature du merci: 
re, & dévelopé par fon ana- 
lyfle les reflorts qu'il fait mou. 
voir , pour émoufler les aci- 
des tartareux du Virus, @&les. 
entrainer avec lui hors du fu-. 
jet qui en elt atteint. Il eft 
tems de retourner à nôtre ma- 
Jade que nous:avons laiffé dans 
les. frictions. 

On obfervera exactement 
pour régler le nombre de ces 
mêmes frictions , les forces , 
lige &c le tempérament du ma: 
lade ; car il s’en trouve quelk 
quefois de fi foibles ; qu’on 
eft obligé de leur faire les fric- 
tions dans le lit; alors onl’en- 
toure de réchauds de feu & de 
paravants pour le garentir de 
l'air trop pénétrant & dufroid, 
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(commencant & finilfant cOM- serions 
me nous avons dit ci-devant, n'ont point 
1& s’abftenant far-tout de tons, ne à 
(cher à la tête, à la poitrine £e pour. 
IS au ventre, acaufe des or- qui. 
Iganes y contenuës , qui étant 

d’une extrême délicatelfe , font 

jauffi facilement fufceptibles de 
ficheux accidents , quifouvent 

ine ceflent qu'avec la vie du 

| fujet. 

C’eft pourquoi nous ne pou- 

| vons trop recommander à ceux 

qui employent le mercure ; foit 

en parfums.foit en frictions, ou 

de quelque maniére que ce foit 

pour guérir la Vérole , de s’en 
ferviravec beaucoup de circonf- 
pection, étant le plus grandde Attention 
tous les remédes ; caril ne fuf- ak Chi- 
fit pas d’avoir des fignes cer- voa 
tains de la Vérole, il faut pour refet du 
la traiter que le corps ne foit "7476: 
point ufé de remédes , autre- . 

ment 1l faudroit ie rétablir 

avant , & qu'il n’y ait point de 
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fiévre , de plus ne manquer 
en aucun point de la pré- 
paration ; ; parce que par cette 
préparation on affoiblit l’aci- 
de des fels qui dominent; & 
lorfqu’on y manque à la pre- 
miére friction donnée trop vio- 
lente , que quelques jours après 
le mercure fe fublime avectant 
de violence ; que lon a quel- 
quefois vû arriver des hémor- 
ragies confidérables , par lul- 
 cération des vaifleaux de la 
bouche; quelquefois il monte 
à la tête avec une telle fureur, 
qu’il excorie & déchire toutes 
ces parties qu'il fait tomber en. 
pouriture : d’autres fois il en- 
gorge & embaralle les glandes 
des vifcéres ) & les vifcéres 
même , au point que les remé- 
des deviennent inutiles , & 
conduifent le malade au tom- 
beau , par une fuffocation 
cruelle & inopinée. 
Pendantletems delafriétion, 
il 
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faut obferver avec foin lef- 
fet du mercure ,; regardant de 
tems en tems dans la bouche 
du malade, & voir s’il n’y pa- 
roît point d’inflammation , fi 
la langue ne devient point 


blanche & épaifle, fi les amyg= 


dalles & la luette s’enflent , fi 
les gencives {e tuméfient. 

*: Si à caufe de l’aprêté de fa 
gorge il a de la peine à ava- 
ler fa falive ; fl on aperçoit 


des ulcéres dans fa bouche , 


& s’il: crache beaucoup & qu’il 
parle avec difficulté, à caufe 


de la grande ardeur du palais 


& de fa langue , il faut ceffer 
des fictions , & fuivre pied à 
pied la falivation qui caufe 


fouvent des ravages prefquw’in- 
croyables, ainfi que jai vü 


arriver: :< 

Un malade qui avoit des 
exoftofes à la partie moyenne 
inferieure: du tibia de la jam- 


Fin def. 
friflions, 


be gauche ; avec .nodus aux. 
F 


Erittions 
eutrées leur 
fuite. Pre- 


ble. 
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pieds & aux mains ; voulant 


{e délivrer de ces hôtes in« 


commodes ; fe mit entre les 
mains d’un Chirurgien ; qui. 
pour les extirper le fit pale er 


au grand reméde ; & après 
toutes les préparations requi- 


fes en pareil cas, il fut frotté 
fui quatorze fois fans aucun effet s 
Pr y la quinzième il lui fürvint, 
une hémorragie fi abondante 


par la bouche & Panus , que 


fans un prompt fecours elle 
l'auroit étouffe ; après plufieurs 


faignées du Bras . lavemens: 
anodins & tifannes laxatives , 


avec quelque potion propre à 


arrêter l’hémorragie, elle ceffa, 


&il furvint au malade un flux 
de bouche ficruel, qu’il dura 
pendant quarante-fix à fept 
jours , fans qu’il futau pouvoir 


du Chirurgien de Parrêter 


pendant ce tems une très-con- 


fidérable portion de la machoi- 
re inférieure lui tomba par! 
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Douriture avec nombre de 
dents , le malade devint perclus 
de tous fes membres fans être 
délivré des accidents pour lef- 
quels il s’étoit mis dans leremé- 
dé, quiau contraire avoient tel- 
Jementaugmenté, qu'il luifem- 
bloit être dans un enfer anti- 
cipé ; la tête , le gozier , les 
parties de la bouche étoient 
-dans un état fipitoyables, avec 
ane fupuration continuelle , 
qu'a peine élle lui permettoit 
de prendre du botillon, fon 
Chirurgien lPabandonna , & 
on m'envoya chercher pour 
voir s’il n’y avoit point d’ef 
pérance d’adoucifflement à ces 
fouffrances , j'apaifai les plus 
violentes avec douceur , & 
travaillai à réparer les forces 
-du malade avant que de lui 
donner mon reméde ; mais il 
‘<continuoit toüjours à être dans 
une fanté fi foible, qu'il réfo- 
dut d'attendre de ë mort là 


re 
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fin de fes douleurs ; ce qu'il 
fit fans vouloir entendre par- 
ler depuis d'aucun reméde. 
Triftes effets des friétions réi- 
térégs avec outrance, | 
On nedoitpluschanger delin- 
ge au malade après les premié- 
res frictions ; mais il doit toù- 
jours garder le même avec le- 
quel 1 a reçû laplication , du 
“mercure , jufqu’à la fin du trai- 
tement , de même queles draps 
de fon lit. 

Après les premiéres frictionss 
on réduit le malade aux botil- 
dons & aux œufs frais, avec 
quelque peu de vin d’alicant 
de tems en tems, fa boifion 
æft la tifanne comme nous 
avons dit au chapitre des par- 
fums, & la conduite eft la mê- 
me jufqu’àa la fin de la mala- 
die ,; tant pour le cours ordi- 
naire quant tout va bien ,que 
quandil y furvient desacidents. 
Nous avons fait connoître 
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| Je tems qu'il falloit faire cef- 

| fer les friétions , quand le mer- 
|œure prend la route des vaif 
| feaux falviairs ; mais comme 

| fouvent il prend une route 
| toute opofée , qu’il fe précipi- 
te par les excrements ftéco- 
|raux , quelquefois par les uri- 
nes , & d'autrefois par les 
fueurs ou par l’infendible tranf 
piration , il faut bien fe don- 
ner de garde d’entafler fric- 
tion fur friction ; & la pru- 
 dence du Chirurgien confifte 
a fuivre ce furet , & ne point 
prendre le change de la rou- 
te qu'il enfile; car autrement 
il en arriveroit des accidents 
aufquels on ne pouroit abfo- 
Jument remédier. 

_ La négligence & le peu d’a- 
tention des grands Maîtres en 
Part , eft aufi pernicieufe que 
Pignorance des aprentifs. 

__ Pai vû périr un jeune home à Even 
fort robufte , & d’une très 2e. 
Es 
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bonne ompletinnc , qui eut 
réfifté fans peine au reméde 
chez un moins expérimenté, 
& cela, parce que le Maitre 
ne prenoit pas la peine de fui- 
vre la maladie ; n’y l'effet du 
reméde par raport à fon tem- 
pérament : 1 décidoit. haute- 
ment, non fur ce qu’il faifoit, 
mais fur ce qu'il jugeoit que” 
le réméde devoit faire, & mal- 
gré mes remontrances réité- 
rées ; fans vouloir y entendre, 
il fit donner encore à ce pauvre 
moribond, qu'il avoit déja rui- 
né par des bains outrez, & 
qui avoit le double du mercure : 
plus qu’il ne luien falloit dans | 
le corps : il lui fit donner avec 
un ton de fufffance , encore 
quelques petites Suns pour 
détruire cette Vérole mutine 3. 
car ce font là fes termes, 6. 
lenvoya bien frotté , baver cm. 

. lautre monde, 

: LU eft ait de conclure pa 
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cet événement ,; Sc ceux qui 
arrivent tous les jours, & qu’on 
n’auroit jamais fini fi on fe 
Mettoit en devoir de les rapor- 
ter ; que le Chirurgien ne peut 
trop veiller à fon malade , à 
commencer du jour qu'il lui 
fait la premicre faignée , juf£- 
qu'a l’entier rétabliflement de 
fa fanté. 

2: Qu'on ne peut régler Je 
Bb des frictions, non plus 
que le tems & la quantité de 
la falivation , ce qui ne peut 


fe déterminer que par la con- 
noiffance du Chirurgien, par 
comparaifon aux forces , à l’à- 


ge ,au tempérament du fujet, 
&à la grandeur de la mi ARS ; 


tant par raport à fon ancien-. 


neté , qu’au délabrement qu'a 


caufe le Virus dans les parties 


aufquelles il s’eft le plus inti-: 
mement attaché , ce qui fait. 


qu'en certaines occalions le 
üux de bouche ne doit couler 


i 


ae. 
k a. 
Tr 
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que quinze ou vingt jours ; ÊTF 
d’autres vingt-cinq , trente s 
ou quarante jours fans inter- 
ruption ; quoiqu'il foit vrai 
de dire qu'une courte faliva- 
tion & en petite quantitè , ne 
peut guérir & extirper entie- 
rement cette maladie, on peut 
aufli dire avec juftice qu'un 
flux de bouche trop abondant. 
trop long & quin’eft pas pro+ 
portionné à la qualité de la ma- 
ladie & aux forces du malade, … 
non-feulement emporte avec 
lui le Virus &le mercure; mais | 
aufli qu'il dépoüille les vifcé- 
res & le fang de cette lym- 
phe balfamique , de laquelle dé- 
pend la confervation de la vie. 
ce qui faute d'attention , fait . 
périr miférablement le malade. 
Il eft donc du devoir du 
Chirurgien de ne pas quitter 
d’un moment la vuë fur l'effet 
du reméde, & Pétat de fon 
malade ; & de ne pas l’aban- 
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donner immédiatement après 
letems déterminé pour la fa: 
Jivation ; car les foins que de- 
Imandent fa bouche & le réta- 
Ibliflement de fes forces, alté- 
récs par les remédes . font d’u- 
ne fi grande conféquence que 
fouvent on a vü des malades 
lentiérement guéris ; après 
‘avoir réfifté à tontes les fureurs 
du mercure, ‘périr au port par 
la népligence de leur guide ; 
qui les abandonnant à eux-mê- 
mes , les laifloient vivre à leur 
fintaife , ce qui eft très-per- 

nicieux : on obfervera donc , 
& pour les gargarifmes & pour 
la maniére de vivre, ce que 
nous avons prefcrit au Chapi- 
tre des parfums ; & quoiqu’on 
| ‘prennent tous les foins requis, 
le reméde fouvent ne fait que 
blanchir fon fujet. Il m'en vient 
tous les jours qui ont été trai- 
téz avec foin, & par d’habiles 
Chirurgiens , par la voye des. 


Frittions 
cauJées d'u- 
ne cure pal- 
hative. 
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Done . & falivation :, fang: 
un autre fruit qu’une ombre dé: 
fanté qui paie commeunenté;, 
& qui la recouvre parfaite 
ment par ma nouvelle mé 
thode. 

Le 17 Octobre 1727. un 
jeune homme ayant reçü un 
coup de fabre fur la partie la 
térale gauche de Pos du pa- 
riétal , fut panfé au premier 
apareil par un Chirurgien de 
Village , qui avoit fort biem 
raproché les lévres de la plaïe » 
mis par-deflus un. plumaceaw 
trempé dans un défenfif fait. 
d’eau-de-vie & de deux blancs 
d'œufs , mis un emplâtre par 
deflus , avec une comprefle & 
le petit couvre-chef, le lende- 
main m'étant trouvé chez le 
malade à la levée de l’apareil, 
je trouvai la playe en très-bon 
état , à la réferve d’une lége- 
re hemorragie , laquelle con- 
tinua pendant fept à huit jours 
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au quel tems la playe eût dé 
Être puérie, ayant toujours été 
panfée avec le beaume du Com- 
mandeur d'Efperne & l'emplä- 
tre d’André-la-Croix fondus 
‘énfemble; mais au lieu de par- 
venir à cette fin , les bords de 
a playe devinrent durs > AVEC 
bourlets livides, la tête fe gon- 
fla avec des taches rondes en 
cette partie, de même qu’au 
ventre, au dos ; aux jambes, 
tous fignes qui prouvoient que 
de Virus Vénérien empêchoit 
Ja Fig de cette playe , 
d'autant plus que nous lui 
trouvimes un chancre à la ver- 
ge , & un efpéce de condi- 
Jlome à l’ anus. il fut réfolu d’i 
remédier par la voye dela fric- 
tion ;, polr lors je le perdis de 
vüë , & lelaiflaientre les mains 
de fon Chirurgien , il eût à ce | 
qu'il me dit depuis une copicu. 
fe falivation pendant vingt. 
quatre jours fans interruption 
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& fortit croyant être para 
tement guéri ; mais un mois 
après tous les fimptômes re- 
commencérent , il fut accablé 
d’infomnies ,; de douleurs de 
tête très-cruelles, fa playebien 
ferméefe r'ouvrit avec les bords 
durs & cäleux comme au pa- 
ravant , il eüt le tranfport au 
ferveau, avec un poulx dur & 
une fiévre violente. Je fus apel- 
16 pour le voir , & je le trou- 
vai en l’état que je viens de 
dire , & confeillai de le laïffer 
entre lss mains de celui qui 
l'avoit commencé; mais je cé 
dai à la follicitation d’un de: 
mes amis qui m’obligea d’en, 
avoir foin , je commençai par 
lui rétablir un peu fes forces, &: 
enfuite je le préparai felon ma. 
méthode ordinaire , & lui ad- 
miniftrai enfuite mon opiat &. 
mon arcane, qui lui éfacérent 
en peu -de jours les puitules: 
dont ilavoit tout le corps. cou- 
n | REVet 3 


\ 


des Malad. Vénérien. #3 
vêrt, & les fimptômes qui l’a- 
cabloient s’évanoüirent en 
moins de quinze jours, faplaye 
| feréünit enmoins de trois {e- 
imaines , &au bout d’un mois 
de l'ufage de mon reméde il 
fut entièrement guéri, & de- 
|puis ne s’eft fenti d’aucuns des 
laccidens qui l’avoient mis à 
deux doigts de la mort, il s’eft 
Imarié, & a des enfans d’une 
fort bonne complexion. 

| Après avoir traité de la mæ 
Inicre d’adminiftrer le mercure 
par les frictions , paflons à 1a 
troifième méthode de guérir 
les maladies Vénériennes. 


CHAPITRE IV. 


De la manière de guérir la 
Pérole, fans Parfums ni Fric- 
Lions mercurielles. 


fuivi les effets du mercure, 


RE prefent nous avons 
G 


Mercure 
em bols ok 
en pilules, 
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dans les parfums & dans es 
frictions , voyons-le mainte- 
nant opérer en fubftance Ii. 
quide , ou folide , ou en pour 
dre prifes par la bouche, mais 
avant, rapellons nos premié:: 
res idées, pour cet effet di- 
{ons que la Vérole étant um 
Virus dont les fels tartareux 
& acides fe communiquent pan 
les congrès , & infectent [a 
mafle du fang & des humeurs 
il a des fignes évidens par lef. 
quels il & manifeite , & que 
nous avons expliqué très-aui 
long , nous y renvoyonsle lec-- 
teur, de même que celui qui 
prend foin du malade pour le 
guérir ; & cela afin d'éviter la 
méprife quin ’eft que trop com 
mune, même aux plus grands 
exterminateurs du Virus ; &@e 
qui entraine avec elle des fui: 
tes aufli ficheufes que cruelles,, 
fuivies de la déftruction du fus 
jet , comme j'ai vü are 
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|. Une Dame attaquée d’une … Évemle 
Idefcente de matrice , avec ul- en 
lcération aux parties , s’adref- reufe mé 
fe à un certain Chirurgien pour ?rÿe 
fçavoir la caufe de fa maladie, 
|& y aporter les remédes con- 
lyenables ; il en fit la vilite, 
1& conclud que c’étoit une ex- 
|croiffance de chair, caufée par 
jun Virus Vérolique, & qu’en 
|conféquence il falloit lier cette 
léxcroiffance ; la faire tomber , 
1& traitter la malade par les 
Igrands antivénériens ; cette 
(femme outrée de la conclulion 
(dece Chirurgien , & ne con- 
Inoiflant point comment elle - 
lavoit pu contracter cette ma- 
[adie honteufe , fans y avoir 
| donné lieu, demanda une con- 
fültation , ce qui lui fut accor- 
|dé , plufieurs Maîtres Chirur- 
|giens furent donc apellez avec 


| 
{ 
11 
il 
À 


1le prémier , qui après un dif- 
cours pathétique & fuffifant 
lpour dévoiler la caufe de la 


2. 
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maladie, fit la vilite conjoin* 
tement-avec fes confreres , & 
porta le même jugement que 
le jour SO a avis qui fut 
embraflé d’une voix unanime. 
à caufe du refpect qu’ils por: 
toient à l'ancienneté, à la fuf-. 
fifance & à la réputation de 
leur confrere. 

Voila donc cette pauvre femr 
me par un bon avis en forme; . 
confirmés dansune vérolequ’ el- 
le n’avoit point mérité, on la 
traite en conféquence, & on 
lui fait tomber cette préten-. 
duë excroiffance, qui au fep- 
tiéme jour de la: falivation ,. 
-mit en tombant, fin au mar: 
tyre que la méprife du premier 
Chirurgien & la complaifance 
-outrée de fes confreres , lui fai-: 
{oient fouffrir par une mort. 
violente & forcée. Je fus apel- 
1é pour ouvrir le cadavre en 
prefence de plus de fix Mat- 
tres Chirurgiens ; qui font en. 
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| état de rendre témoignage à 
la vérité, & qui gémiffant du 
Æort de cette bonne Dame, 
connurent , qu’au lieu d’ex- 
croiflance charnuë ., onluiavoit 
“enlévé une partie de la matri- 
ce , & que fans avoir égard à 
laffurance qu’elle donnoit, de 
n'avoir jamais {cû ce que c’é- 
toit que maladie Vénérienne« 
& de n’i avoir en aucune ma- 
niére donné occalion, on lui 
avoit fait fubir ce traitement 
auffi honteux qu’injufte & cri- 
minel , par raport aux auteurs 
d’une telle isnominie. 

Telle eft cependant la con- 
duite de ces gens , qui regar-- 
dent tous les hommes du haut 
de leur efprit , excepté 1x No-- 
bleffe ou les Princes du tems ;: 
c'eft-a-dire Îles mignons de la: 
fortune ; car s’il eut èté apellé: 
chez un Seigneur ou chez une: 
perfonne opulente, il ne s'y. 
féroit point mépris, parce qu'il! 

G 3: 
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auroit examiné avecplus d’atrs 
tention la caufe du mal, & 
eût. été lui-même éclairé den 
plus. près par des gens qui n’au- 
roient eù aucun ménagement: 
pour fa fufhfance & fa réputas. 
tion. | 
On voit par ce trifte évênes 
ment , de quelle conféquence 
il eft, de ne décider fur ces for-. 
tes de maladies, qu'après de 
férieufes réfléxions & de füres.. 
indications, confultant fa conf 
cience préférablement à tout: 
intérêts ourafon perfonnelle, . 
comme il arriva encore .au.mèê- 
me, à l’occalion d’un Seigneur = 
étranger, quife trouvant gra . 
tillé des faveurs cuifantes d’u-. 
ne courtifane., fe rendit. chez . 
ce: Chirurgien, où étant def - 
cendu. en .caroffe ,.on. le fit : 
monter.en un apartement fu- 
perbe pour confulter l’oracle: : 
après. les propos de civilitez, . 
da .vilite {6 fait dans un cabi-- 


$ 
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met fait exprès, &la décihion elt: 
que ce Seigneur aa Vérole ; 
äl fe deffend inutilement , en. 
alléguant le peu de tems. qu’il 

arecü ce fruit d'amour , ikfaut 
qu'il ait la Vérole ; c’eft un Sei-- 
gneur riche, ildoit tribut à lPef- 

Culape pour l'entretien de fon: 
équipage. &. de fa table , 1l de- 

mande en conféquence :deux 
mille livres pour le guérir, peu 
content de la réponfe de l’o-. 
racle, &:n’étant pas d’hameur 
à y-ajoûter for, ille quitte en. 

lui mettant un loüis d’or dans 
la main pour la vifite, avec 

 promefe de le revenir voir dans : 
peu, quoiqu'il n'eut pas en- 

vie. de lui tenir parole: il re- 

tourne chez lui, trifte &.in-- 
quiet, étant a table avec fes 
amis , 1l. confie fon fecret à. 
Jun d'eux ; en.fe plaignant de 

fon. malheureux fort, l’'anu fi - 
déle lui remet l’efprit , & lus 
gnyoye le lendemain fon Chi - 


x 
Le 
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rurgien pour le voir ; ce qui. 
s'exécuta au gré de ce jeune 
Seigneur , car il aprit qu'à 1 
vérité 1] avoit une petite ga. 
Janterie , qu’on apelloit flux 
fannieux , avec un chancre ;, 
mais que cela n’auroit point: 
de fuites , qu’il en feroit qui- 
te pour ce qu'iljugeroit à pro: 
pos de lui donner , parce que: 
ce Chirurgien lui dit qu’il n'é-- 
toit point homme à taxer un 
Seigneur , il lui promit tren- 
te piftoles, & lui donna après 
fa guérifon ; mais avant d'y 
procéder, un autre jeune Sets 
_gneur ; ami du malade, lui dit: 
qu'il falloit récompenfer le fa 
perbe efculape comme il te mé- 
ritoit , & pour y parvenir 3. 
le jeune Seigneur qui avoit été 
faire la confultation, fe mit dans 
le lit d’un de fes Valets , &: 
envoya l'équipage pour cher- 
cher le prémier Chirurgien > 
qui croyant aller à la a | 
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de quelque bon pigeon & bien- 
ét s’y rendit 4 l'inftant dans 
plus beau de fa magnificen- 
ce , arrivé à l'Hôtel: Ë deman- 
da à parler au Seigneur , on 
Pintroduit, & là il “parle à un 
ami de ce même Seigneur qui le 
reprefentoit, & qui.fans fe le- 
ver dita ce Chirurgien qu’il n’a- 
voit qu'a fuivre {on laquais , 
qui le méneroit: chez fon: ca- 
marade qui étoit malade , les 
fourcils froncez & le front hé-. 
rule , nôtre homme monte dans 
un galletas ; très - mécontent- 
d’être ainfi compromis, iltrou+ 
-ve ce prétendu valet qui ef. 
fuya le prémier feu de fa mau- 
vaife humeur, & à qui d'un 
ton dé colére il dit, qu’as-tu 
mon ami, tourne toi , il le vili- 
te & lui dit, tu as été voir la 
œueufe ; car: tu en as de bon: 
nes marques : ce ne fera rien. 
je vais parler à ton Maitre ,. 
alors defcendu dans l’apartez- 
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ment ; leSeigneur lui denran- 
de ce qu’avoit fon valet , if 
lui répondit ,; Monlieur , ce 
n'eit rien , ce n’elt qu'une pe- 
tite bagatelle , jenvoyerai un: 
de mes garcons pour le trai- 
ter ; mais combien cela coute- 
rat'il? vingt écus, Monfieur, 
parce que c’eft un valet ; com- 
ment apellez-vous fa maladie ? 
c'eft dit-il une chaudepile 
avec un chancre, cela n’aura 
pas de fuite , pendant cet in- 
_tervale  defcend le prétendu: 
valet , qui fe faifant connoître., 
dérouta entièrement la gravi- 
té & la fufhfance du prèten- 
du efculape ; vous m'avez vü 
lui dit-il hier dans mon état 
naturel ; pour lors javois la 
Vérole ; quelque chofe que j'al- 
légafle au contraire , aujour- 
d'hui métamorphofe en valet ». 
ce n’eft plus qu'une petite ba- 
gatelle , vingt écus au lieu de 
deux cens piltoles fufhfent pour 
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a guérir:la Nobleffe & mor'par- 
ticuliérement nous vous avons 
trop d'obligation, pour ne pas 
reconnoître la diftinction que 
vous mettez entre un Seigneur 
Sc fon valet , non-feulement 
pour le prix du traitement ; 
ce qui eft jufte; mais auf pour 
les differentes qualitez que 
vous donnez aux maladies fe- 
lon les differens états , je vous 
remercie ; Mondieur , & vous 
fuis très- obligé : adieu; Mef- 
fieurs , parlant a fes domefti. 
ques , récompenfez Monfieur 
Jon fon mérite ; pour lors 
le jeune Seigneur difparut, & 
la gente oficieufe des valets 
s'exerça 4 qui MmiIeUX MIEUX» 
pour lui faire fentir par debons 
coups de bâton réitérez , la 
reconnoiffance de leur Maître, 
en abattant les coutures d’un 
habit de velours, qui pour lors 
étoit encore neuf , dequoi très= 
peu fatisfait & ne pouvant fe 
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vanget ,1l a eû autant de foi 
de garder le fecret, que le Sei= 
gneur & fes domeltiques en 


on cù de le divulguer. 
Telle füt la récompenfe de 
cet infatiable perfonnage , qui 


décidoit des maladies felon fon 


apettit pour l'argent , il eût été 
à fouhaitter qu’ondl’eût démaf 
qué plus fouvent ; nombre de 
perfonnes:qu'il a facrifiées à fa 
fufñfance & à fon avarice n’au- 
rolent point été fes victimes. 
Tifaut. donc, commenousavons 
déja dit, s’apliquer à connoî: 
tre parfaitement lesindications 
& pronoftics des maladies , & 
ne les caractérifér que felon 
fa confcience, fans avoir égard 


a aucun refpect humain ; ni à. 


la qualité des perfonnes qu’on 
traite : celle de la Vérole étant 
de tout fexe &-de toutes qua- 
litez & des plusordinaires , de- 
mande par conféquent plus de 


circonfpection qu'aucuneautre. 
Le 
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mule. mercure qui eftfon'en- mue, 
tagonifie ,; fe donne intérieu- deux, je: 
rement , foit en bols , comme ‘°° 
le fublimeé doux avec [a con- 
ferve de rofe, foit en pilulles 
de précipité rouge avec un peu 
de miel, la pilulle fait un ef- 
fet plus confidérable que le 
bol; mais elle eft plus violen- : 
te à caufe du vomiffement qu’el- 
le exite à la maniére du cho- 
dera morbus : cette pratique 
eft très-pernicieufe. 
Lia-panacée mercurielle.qui Persée, 
a eü autrefois un fi grandcré:/" 7 
dit, eft un grand reméde qui 
lagit par differentes voyes ; 
| quelquefois elle guérit la Véro- 
ile par extinction, d'autrefois 
par tranfpiration Ou füueurs, ou 
| par la voye dela falivation, ou 
lenfinparcelledesexcrèmens ou 
| des urines ; de mème que nous 
[avons remarque les effets du 
|mercure , aux traitez des par- 
[fums & des frictions. : 


Ses effets, 


Prépara- 
fon pour 
ces  remé- 
des, 


Dofe de la 
banacée. 
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Quand la panacée prend fa 
voye de la falivation , elle le 
fait avec moins de violence & 
plus de bénignité , qui cauf 
par conféquent moins d’embar- 
ras ; parce qu Le reçü une 
préparation , elle s’eft dépoiil- 
lé de fa grande activité. 

Pour s’en férvir avec fuccès , 
il faut préparer le malade com- 
me nous avons dit au traité 
des parfums ; quoique beau-. 
coup de praticiens en excep- 
tent les bains , & fur-tout dans 
les pais chauds ; où il fe fait 
une perte confidérable de fels 
par la tranfpiration ou füeurs ; 
la préparation fupofée, & le 
régime de vivre ordonné com- 
me nous avons enfeigné , on 
en donne au malade d’abord 
fix grains le matin, autant le 
foir , continuant deux fois le: 
jour ,; & augmentant chaque 
fois la doze de quatre ou cinq 


grains, jufqu’a ce qu’on s’aper= 
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Goive de fon effet , par quel- 
que voye qu’elle fe manifeftes 
{i le flux de bouche paroît , 
on celle d’en donner pendant 


quelques jours , ce qu'il faut. 


néinmoins entretenir par quel- 


ue prife de quinze ou vingt 
grains tous les trois ou qua- 
tre jours , luflant couler ce 
flux pendant trente ou qua- 


rante jours , fans interruption. 


On peut ajoûter à la pana- 


cée les tifannes fudorifiques , 
& en faire prendre au malade 
une pinte par jour en.trois 
verres , ce qui lui fert ordi- 
nairement de minoritif , en lui 
faifant quitter la voye de 
la falivation, pour prendre cel- 
le des felles , écoulemens d’u- 
rine ou des fueurs, pour lors 
le malade eft en état de for- 
tir, quoiqu’actuellement dans 
le reméde, & ne laifle pas de 
guérir. 

Il faut obferver de faire les 

F2 


22 


Gargarif- ; 
mess. 


T'fanne fu- 
durifque, 
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gargarifmes à la bouche ,; &. 
donner de tems en tems des. 
Javemens avec le lait & Îles 
jaunes d'œufs. La tifanne fu 
dorifique fe fait ainfi. 
Prenez farce-pareille trois 
onces , efquine deux onces.. 
rapure d'ivoire , de corne de 
cerf & de buis, de chacune: 
demie once , fouchet une on- 
ce , hermodate quatre once 
gayac. deux onces , racine dé 
bardane une once , guy de 
chène une once, régliffe une 
once, eau mercuriellé quatre 
onces , graine de génièvre une 
grande poignée , le tout bien 
concaflé & pillé, mis dans un 
vaifleau couvert , &, par-def- 
{us dix pintes d’eau de rivié- 
re ; après avoir infufé pendant 
vingt quatre heures : faites 
boüillir à petit feu , & für la 
fin ajoutez deux pintes de vin 
blanc , demie once de #anel: 
ke , une pincée d’ants ; de co- 
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riande & de fenotil , écrafez 
avecuneonce & demie de fen- 
né , faites boüillir deux ou trois 
bouillons par deffus, coulez en- 
fuite & pailez ; : does eit de 
guatre onces à la fois ; trois 
prifes par jour, une le matin; 
Pautre à midi, toüjours trois 
heures devant ou après le re- 


pas , cette tifanne fe donne 


pendant un certain tems, en- 
tre les prifes de panacte ou 
d'æthiop minvalis; elle puriñie 
le fang précipite par les fel- 
les & les urines ou par les 


füeurs ; elle eft auf un peu 
faxative ; pendant qu'on eft 


‘dans le remede , il faut fuivre 


pour le régime de vie ce que 


nous avons ordonné au trai- 


té des parfums, nous donnons 


de fuite la compolition de l’a- 
quila-alba , & de ja panacée. 
Le mercure doux ou laqur- 
Ja-alba , fe fait avec une livre 
de fublimé corrofif en poudre. 
H 3 


Aqua cl. 


tohiar 
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mercure crud une livre ; agi 
tez le tout doucement dans un 
mortier de marbre , avec pi- 
lon de bois ; jufqu’à ce qu’il 
foit en poudre grife, mettez 
. dans des phioles ou aludels à: 
col court, dont les deux tiers 
demeurent vuides, mettez au 
feu de fable d’abord doux, aug- 
mentez peu-i-peu jufqu'à un 
certain degré de chaleur , con- 
tinuez pendant quatre ou ciriql 
heures à grand feu , laiffez. 
enfuite refroidir, caflez le vai. 
feau , rejettez comme inutile: 
la terre du fond ; gardez ce: 
qui fe fera fublimé au col ;ret£. 
ez le matiére blanche du mi-: 
lieu & la féparez desexcories., 
faites la même chofe pendant: 
quatrefois, & vous aurez l’a-- 
quila- alba ou le mercure fubli-- 
mé doux, qui fe peut donner 
en purg ratif, depuis huit grains: 
jufqu'a un fcrupule : voyons à. 
prefent la manière de faire lai 
panacée, 


des Malad. Vénérien. gt 
: Prenez demie livre de mer- 
cure fublimé doux ; mettez 
dans un matras ou aludel à 
co court , beaucoup plus | 
grand que la matiére qu'il ren- 
ferme , placez-le au feu de 
fable que vous donnerez par 
degrez, quiaucommencement 
doit être très-petit , & enfui- 
te augmenter jufqu'au troilié- 
me degré ; continuez-le en cet 
état pendant quatre heures 
hiffez refroidir , caflez le vai. 
feau , féparez la mafle y con- 
tenuë d’une terre rougeätre 
qu'il faut rejetter, mettez en 
poudre ce que vous aurez gar- 
dé de fublimé doux, dont vous 
remplirez les aludels où ma- 
tras à col court, que votis re- 
placerez de nouveau au feu de 
fable de la même maniére que 
devant , laillez froidir , caflez 
le vafe , rejettez les excories ; 
ramaflez le mercure , mettez- 
Je en poudre , rempliflez d'au. 
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tres aludels , rhioles ou mai 
tras à col court, replacez fur 
le feu & donnez-e par degrez ;, 
faites cela huit à dix fois de fui 
te, à la derniere féparez la mas 
ticre de fes excories en la met. 
tant en poudre ,; mettez-x 
dans une cucurbite , & jettez: 
par-deflus autant d’efbrit de vin: 
reCuhé qu'il en faut pour qu'if 
nage deux ou trois travers dei 
doigt par-deffus la matitre,met- 
tezen digeftion pendant quinze: 
jours : agitez le tout de tems 

en’ tems avec fpatule de bois, 

après verfez par inclination l’ef- 
prit de vin, ou bien diftilez- 
le au bain-marie , faites feicher 
la poudre du fond ; c'eft la 
panacée mercurielle , qui fe 
donne depuis dix grains jufqu’x 
trente , mêlé avec confiture 
ou gomine adragant ,on fait 
des tablettes avec une once 
de panacé, fucre, iris, canel- 


le de chacun un fcrupule, & 
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| mucilage , de gomme adragant 

| fait avec eau Rofe ou de fleurs 
d'orange. 

| Autre manière de faire [a 
|panacée mercurielle fans feu. 

| Faites fondre huit onces de pe 
fel armoniac dans huit livres wercurielle 
d’eau de rivière, laiflez enfem- Jons feu. 
ble pendant vingt-quatre heu- 

res , dans une cucurbite de 

terre , ajoûtez fublimé corrofif 

huit onces, laiflez le tout en- 
femble pendant deux fois 
vingt-quatre heures ; ayant 

le {oin de bien remuer la ma 

tiére de tems en tems ; avec 

une fpatule de bois, la diffo- 

lution étant faite, jettez peu- 

a-peu huile de tartre par dé-- 
faillance fix onces , tâchez d’é- 

viter la grande détonation en 
remuant de tems en tems le 

tout , ayant repofé vingt-qua- 

tre heures , gardez la mafle 

qu'il faut faver avec eau de 
riviere pendantiix jours, filtrez. 


Tusbit mi- 
séual 
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par le papier gris à chaquss 
fois , ajoutez à la fin miel blancs 
huit livres ; remuez fept ow 
huit fois par jour le tout avec: 
fpatule de bois, lavez & fil 
trez encore pendant huit jourss 
avec eau de riviere, pallez-le: 
après a lefprit de vin , & faites: 
feicher , elle à la même vertu 
que la précédente. 

Le turbit minéral , le mer 
cure des métaux & le mercu-- 


re violet , font auf; de bons: 


fpécifiques contre la Vérole ;, 
quand on fçait les adminiftrerr 
à propos , nous en donnons lai 
compolition pour fatisfaire les: 
curieux. on 

Prenez buit onces de mer-- 
cure précipité , mettez dans: 
une cucurbite de verre, ver-: 
{ez par deflus une livre d’ef: 
prit de fouffre, placez au feu 
de fable vôtre vaifleau , & dif 
tilez l'humidité , pouffez fur lai 
äin le feu affez fortement pour: 
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que les phlégmes grofliers du 
{ouffre s’'évaporent , caflez en- 
fuite vôtre cornuë , mettez en 
poudre la malle blanche y ref 
tée.lavez-la en eau tiéde,elle de- 
viendra jaune, paflez plufieurs 
fois de l’eau tiéde deflus , fai- 
ites feicher à l'ombre , & gar- 
dez pour l’ufage, il fe donne 
| depuis deux grains jufqu’à qua- 
tre, dans quelque conferve. 

| Ce turbit minéral efface à la 
vérité quelquefois les fimptô- 
mes de la Vérole; mais fou- 
vent ils renaiflent peu de 
Items après fon ufage , avec 
[plus de violence que devant. 


Imercure des métaux. 

Prenez eau forte deux on- 
ces, mercure coulant purifié 
deux onces & demie, mêlez 
{enfemble dans une phiole pla- 
:cée fur le fable chaud , dans 
lune autre phiole , mettez fa£ 
Lfran des métaux deux gros : 


= 


! Pour faire la compofition du : 


Mercurë 
des métauss, 
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jettez par-deflus. eau forte 4, 
deux gros, placez ‘auilh cette 
derniére phiole au fablechaud, 
jufqu’a ce que l’une & Pautre 
de ces compolitions foient an-. 
tiérement diffoutes ; alors vous” 
les metrez enfemble dans une 
troifième phiole ; & rejettez 
les autres comme inutiles, pla- 
cez cette derniére entre les 
charbons ardens , jufqu’a ce 
que tonte l'humidité foit éva- 
porée , alors retirez la matié- 
re dela phiole , féparez les 
excories, mettez en poudre la 
malle , lavez plufieurs fois en 
eau commune chaude, & en 
fuite en efprit de vin , faites. 
feicher , & gardez pour l’u- 
fage , il fe donne depuis trois 
grains jufqu'a quatre. 
J'ai l'expérience qu'il a en-! 
levé des Véroles récentes à 
plulieurs malades , fans que ja- 
mais 1l en foit arrivé rien de : 
ficheux , 1 non qu’il provo- 
que 
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laque le vomifflement & caufe de 


cruelles douleurs d’eftomach , 


vrai que ce remede eft bon & 
laffez certain, mais il ne fuit 
pas de le connoître & d’en fc2- 
MOTS l'ufage , 11 faut encore en 
faire l’aplication à propos, fans 
r à il eft auffi fautif que les 
autres. Cela dépend de la fcien- 
ce du Chirurgien ; & non pas 
du remede. 

:. Le mercure violet fe fait ain- 
fi. Mettez dans un pot de terre, 
une demie livre de fleur de fou- 
fre la plus parfaite, étant en 
fuñion, & erfuite la retirez 
du feu , & y mêlez dix onces 
&c demie de vif argent, agitant 
la matière avec fpatule de fer, 

coulez par-deflus le tout fl ar- 

moniac en poudre. fix onces & 

demie, remuez toûüjours en l’ô- 

tant du feu, Ôtez le tout du pot 

avant fon endurciflement, il 

faut le piler, & réduit en pou- 

I 


s 1l n’eft pas bien préparé. Il eft 


Mercure 
violet. 
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dre & mife dans un grand 
matras que vous placerez fur le: 
fable échaufé petit à petit, aug-- 
mentant puifflamment le feu, &: 
le continuant en cet état juf-- 
qu’à ce qu'il ne forte plus au- 
cune vapeur par le col du ma-. 
tras , ramaflez ce qui fera de: 
blanc à fon col qu’il faut jetter’ 
comme excorie ; mettez en pou 
dre la matiére du fond , remetz. 
tez au feu comme devant, mais: 
à un feu plus violent ; faites: 
deux fois de fuite la même cho-. 
fe, à la derniere le mercure fera; 
féparé en deux couches, celle: 
de deffous qui eft noire ou vio-! 
lette eft le mercure que l’on! 
cherche. 

Ce mercure eft un bon fudo:: 
rifique qui convient à la Vero=. 
le & à fes efpeces depuis dix; 
grains jufqu’à un fcrupule. 


Mercure tranfpirant. 
Prenez du mercure trois fois! 
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précipité jufqu'a rougir par 
Veau forte , une livre & demie. 
beure Die une livre. 
mêlez-les enfémble dans un 
vailleau de verre, ajoûtez en- 
fuite par-deflus trois livres 
d’eau régale, après avoir lutté 
les jointures diftillé felon lart 
à petit feu jufqu’a cinq fois, à 
la derniere augmentez le feu, 
l'eau ainfi diftillée, le mercure 
reftera fixe au fond du vaifleau 
que vous mettrez en poudre 
dans un mortier de marbre ou 
de verre. enfuite dans un vaif- 
feau diltillant, ajoûtez efprit de 
vin quatre livres, diftillez felon 
Part jufqu’a douze fois de fuite, 
en changeant d’efprit de vin 

chaque fois; c’eft le grand fu- 
dorifique qui fe donne depuis 
quatre jufqu’} à {1x grains, dans 
le potage ou dans quelqu’autre 
aliment. 
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EAU REGALE, 


Mêlez enfemble fel armonia 
en poudre trois livres , jettezi 
par-deffus cinq livres d’efprit de! 
nitre dans une bouteille de ver=. 
re bien bouchéeavec de la cire 

Je n'ai jamais donrié le mer 
cure feul, ni continué Pufage 
tous Îes jours , mais de diftance 
aautre; après avoir mis les ma- 
jades en état de le recevoir, en: 
leur faifant fuccéder les antiVés 
nériens tirés des végétaux & 
mineraux différemment pr épa- 
rés, & proportionnés à l’âge, 
tempérament , fexe & qualitis | 
de la maladie, dont la réüflite 
nous a toüjours été très-favo- 
rable, ce qui nous a encouragé 
à chercher que remede plus 
certain & plus éficace que ceux 
dont nous avons parlé jufqu'a- 
préfent ; nous avons eu le bon- 
heur d’y réüllir , & nous fom- 
mes parvenus au point d'atta-. 
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| quer avec fuccès le Virus Véné- 
| rien en quelque füujet qu’il fe 
| rencontre, quelque cacochifme 


| qu'il puifle être, pourvü qu'il. 


| n'ait point d’ailleurs de mala- 
| die mortelle compliquée, & ce 
| fans garder le lit, fans craindre 


aucuns décent ni la rechüûte. 


Ï ordinaire à toutes les diffé- 
| rentes préparations du mercu- 


re ; l'Atrophie eft ordinaire-- 


ment mortelle; cependant j'a 


guéri une perfonne toute per-- 


duë de vérole & dans ce mife- 
rable état. 

Le 30. Décembre 1722. je fus 
apellé chez une Dame détenuë 
au lit depuis plus de deux ans, 
je mi rendis & la trouvait dans 


unétat defefperé,prefque mori. 


bonde , aïant déja fes membres 


atrophics ; € lle me dit qu’elle: 
avoit fait un {1 grand nombre: 
de remedes à fa maladie qu'ils: 
Pavoient mis dans l’état où elle: 
étoit, qu'actuellement elle étoit- 


E% 


Cure d'üne: 
Pérole ac=- 
co mpagne 
de-flrophés.… 
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depuis trois à quatre mois dan$! 
les mains de M.***#, Maître: 
Chirurgien , je la vifitai » &: 
remarqual pluñeurs cicatrices: 
tant anciennes que nouvelles, 
aux aines & aux aiflelles., elle: 
avoit plufieurs ulceres à la vu-- 
}uë de même que des crêtes, fa. 
-bouche toüjours. falivante &c: 
remplie de chancres ; les mem 
bres attaqués de douleurs ex-- 
cellives , & par - deflus toutelle. 
étoit encore accablée d’infom-. 
nies ; je lui. déclarai que c’étoit. 
une ancienne Vérole qui ne Pa. 
voit point abandonné ; queje 
croiois qu'il étoit difficile, pour 
ne pas dire impollible, de 4 
guérir; premiérement , parce: 


que les remedes qu’elle avoit.. 
pris depuis un fi long-tems lui. 


avoient ruinés l’eftomach & la 
poitrine , que de plus elle étoit. 
dans une extrême maigreur &c. 
attaquée d’une hydropilie bien: 
formée ; qu'il n’£ avoit que les: 
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grands anti-vénériens qui put 
|fent la tirer d'affaire ; mais que. 
(lui faire fubir ou lui. donner la. 
[mort c'étoit la même chofe ; la. 
bonne Dame n’étoit pas accoil= 
|tumée à mourir, & n'étoit pas. 
contente de mon compliment; 
elle vouloit vivre & joüir dela 
| vie & du monde, fi cl e. guérif- 
|foit avec moins de danger Sc. 
plus d’agrémens qu’elle n’avoit 
fait, c’eft pourquoi elle fit tant 
qu'elle m'engagea à la traiter 
avec mon remede ;- je: le fis. 
donc pour la contenter , & lui. 
|adminiftrai d’abord nôtre opiat 
de Vénus, fans aucune prépara-. 
tion, n'étant pas en état d’en. 
recevoir; enfuite je lui donnai. 
nôtre arcane anti-vénérien, ce. 
qui fut fuiviavec toute l'exaéti 
tude poflible , quoique je n’eüs. 
pas grande efpérance derétiflir +, 
1s’écoula néanmoins, pendant 
les fix premiers jours , une très- 
grande quaatité d’eau par l& 
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voie des felles & desurines ; le’ 
ventre ramoli, les parties ren-- 
trerent dans leur état naturels 


ce qui m'engagea à continuer ; 
au bout de dix jours, je m’a- 


percüs que la malade revenoit 
à vûé d'œil, qu’elle avoit gran- 
de apetit & que la nature fai- 
foit bien fes fonctions ordinai- 
res, pour lors je ne doutai plus: 
de la réüllite, &cela m’'encou- 


ragea à la continuer, ce que je 
fis avec de tres-grands foins, & 
au bout de trente-cing jours el- 


le fut délivrée de cet ancien en-. 


nemi qui s’étoit emparé de fon 


corps, la parfaite fanté l’en chaf-- 
fa, & depuis ne l’a point quitté ;: 
ce qui prouve l’éficacité de mon: 
remede dançsles ca$ mêmes de- 


fefpérés.. 


3 
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CHAPITRE ia 


De nôtre nouvelle muéibode de: 

guérir la Vérole. 

LE n’eft pas fans raifon que: 

| aous difons que , quelque: 

| foin que l’on aporte, {oit pour: 

| faire de nouvelles découvertes ;: 

| où pour doriier la perfection à 

| celles qui font déja faites, dans 

| Pune & dans l’autre, il nous 

| échape toüjours quelquechofe, 

| expérience que nous avons de- 

puis plus de trente années, 

nous étant apliqués à la con- 
noiffance des maux Vénériens, 

nous avons remarqué que l’on 

né recoit jamais clairement ce 

que la nature nous met, pour 

änh dire devant les yeux; les 
diférens fentimens des Auteurs Quatrième 
qui ont traité de cette matière Mérodeyui 
avant nous; les différens effais eo 
que nous avons fait dans le 4 
choix & laplication des médi- 
camens, nous ont fait. voir que 
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nous n’étions que très-peu 4 
vancés dans cette connoiflance,, 
& qu’il y avoit encore nombre: 
de chofes à découvrir; c’eft fur 

ce fondement que nous avons 
mis à la torture une infinité de: 
différentes efpeces d'animaux, 

de végétaux. & de mineraux», 
afin de leur faire revéler ce. 
qu'ils avoient de convenable: 
pour traiter ce mal; c’eft donc: 
après des: recherches infinies 

que nous avons découvert ce. 
fpécifique, & ce en nous per-. 
fuadant que la nature du Virus: 


Vénérien eftun acidetartareux 
univerfellement répandu.en la. 


malle du fang , & des humeurs 
capables de produire des obf 


tructions en interrompant fa. 


fluidité naturelle, en chan-. 
geant le beaume radical telle- 
ment en fa nature qu’il pervet- 
tit, &. fouvent même détruit. 
toutes les parties du corps qu’il: 
parcourt, d’où naiflent tous les: 


| 
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accidens que nous avons traité 
en la premiere partie de cet ou- 

vrage. Cependant perfuadé fur 
Éavionic des grands Maîtres 
en l’art de Chirurgie que nous 
avons fuivi dans nos commen- 
cemens, que le mercure étoit le 
feul & unique remede propre à 
détruire cet hydre de maux in- 
fuportables ; nous avons adop- 
té leur méthode, dont nous 
avons bien-tôt été rebutés ;car 
aiant pour but ordinaire de 
procurer la falivation , nous a- 
vons remarqué que cette voïe 
 expoñfoit les malheureux mala- 
des à des tourmens fi cruels, 
qu'avant de s’ilivrer, s’ils en 
avoient connu toutes les ri- 
gueurs ; plulieurs aimeroient 
mieux périr dans leurs mauxs 
que de fubir un moïen fi cruel 
de s’en délivrer ; encore fi tous 
ceux qui palfent par cet horri: 
bie fuplice en étoient guéris; il 
y auroit dequoi fe confoler> 
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mais combien parmieux y en# 
+il qui périflent dans lopéra- 
tion du mercure;é entre ceux 
qui en échapent ; combien yem 
demeure-t'il d’eftropiés ou d'u 
nefantéinfirme; rien de plus 
certain, &toutes les perfonnes 
les plus éclairées en l’art; pour 
peu qu’elles foient definteref- 
es, ne peuvent difconvenirr 
du danger qu’il y a à traiter les: 
malades par le flux debouches, 
‘puifque qui que ce foit ne peut: 
ans blefler fa confcience, ga-: 
rantir ni la guérifon, n1 défen- 
dre des accidens funeftes qui 
arrivent journellement, les ma 
lades étant aux rifques d’être 
étoufféspar l'opération, ou par 
une trop longue falivation ; de 
tomber dans la phtifie. 
Les feuls préparatifs pour 
traiter un malade font fraïeur , 
puifqu'après lavoir difpofé par 
des bains, & autres prépara- 
üons ordinaires pendant quin- 
Ze 
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zé ou vingt jours , & après la 
honte des friétions , la faliva- 
tion fupofée & procurée, il faut 
quele malade foitenfermé dans 
une chambre comme dans une 
étuve , fans prendre aucune- 
ment d'air, & pour lors cette 
falivation lui-caufe une infinité 
de maux, comme des ulceres à 
la bouche, à la langue & au go- 
fier; enflures prodigieufes à la 
tête & de la gorge qui rendent 
le malade monftrueux & tout 
défiguré, infuportable à lui mê. 
me ; par l'infection qui le fait 
cruellement fouffrir ; l’'empé- 
chant fouvent de prendre du 
boüillon ; & pour comble de 


Préparz- 
tion pour 
lesfritioss 


Sulie fr» 
nee des 
: fridtionss 


mifere , après une {ouffrance de : 


quarante jours, 1leftle plus fou. 
vent manque, ourefte eftropié; 


1] faut même que pendant tout 
ce tems de la falivation, il s’abf 


tienne dedormir, parceque l'a- 
bondance de la falive pourroit 


létouffer ; l’infection & les ul- 


K 
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ceres vont jufqu’au point quel- 
quefois de caufer la gangrene à 
1a bouche, & cette falivation lui 
eft un vrai fuplice auili dange- 
reux que la pelte, puifqu’il en 
meurt très-fouvent. 

Toutes ces confidérations 
nous ont fait gémir autant de 
fois que nous avons fuivi cette 
voie ; c’eft pourquoi fécoüant 
le joug dela coûtume, & moins 
{crupuleux en médecine qu’en 
réligion ,; nous nous fommes" 
fait un point de confcience d’2-,, 
bandonner la tradiction que 
nous avions recù de nos peres. 

Nous avons connu que les” 
Américains continuellement. 
attaqués de ce mal, ignoroient * 
l'ufage du mercure auquel ils. 
fubftituoient les écorces de leur 

_… bois, & que dans les régions 
Erin chaudes où l’on ne peut em-: 
Jansfriins ploïer ce remede, l’abondante 
tercurialle. tranfpiration qui si fait , enleve 
les humeurs & les particules du 
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mercure, fans lui permettre de 
refter dans le corps le tems ré- 
quis pour brifer les acides du 
Virus, & donner la fluidité aux 
humeurs & au fang dont le 
cours {e trouve intercepté & 
cependant ils en guériflent. 

Delà nous avons conclu qu’il 
n'étoit pas impolñible de trou- 
ver une voie plus douce, plus 
facile & plus füre, & que nous 
pouvions quitter la méthode 
confirmée par l'expérience de 
plufieurs fiécles , quoiqu’après 
tout. ce fut le pur hazard qui 
lait mife en ufage. 

Jean Carpy , Médecin de 
Bologne en Italie, traitoit un 
horrible ulcere à la jambe d’un 
homme quin’avoit pü être gœué- 
ri en aucune maniere, parce 
que la Vérole entretenoit fon 
mal; ce Médecin s'étant refou- 
venu qu'un Auteur Arabe ré- 
commandoit le mercure dans 
les ulceres rebelles aux autres 
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Origine 
& ujage du. 
Mercure 
hour la gué-. 
rilon de La. 
Pérole.. 
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remedes, ils’en fervit, la falivas- 
tion furvint, ilgnérit & la Vé-. 
role, & l’ulcere ; ainfi cette dé-. 
couverte eftun pur hazard ; il: 
faut étre inhumain &avoirbien. 
peu compaflion des. pauvres 
malades pour les expofer à une. 
pareille torture; 1l eft vrai que 

parmi les frictionaires & les fa 
livans, il eneftqui croient &fe 

perfuadent qu'il n’y a pas d’aus. 
tre remede pour guérir la Vé-. 
role que lè mercure donné par: 
aplication , regardant comme: 
inutile toute préparation qui fe 
donne par la bouche, & com. 
me vifionaires ceux qui prenent- 
d’autres méthodes ; entre ces: 
premiersil en elt de temperés , 

qui à la vérité apliquent les fric 
tions, laiffant le tems au mer-- 
cure d'agir dans la mafle du 
fang & des humeurs, & jufqu'a 
ce qu'ilfe manifelteala bouche, 
& qu'il ait pénètre les parties. 
de tout le corps, pour lors par: 
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des, purgations fouvent rêite- 
rées , prétendent précipiter le 
mercure & lui donner fa fortie 
libre par les felles, les urines, & 
empêcher la falivation, détrui- 
re le Virus Vénérien, radicale- 
ment la Vérole fans garder Ia: 
chambre ; cette derniere voie 
eft à la vérité beaucoup plus 
commode, moins dangereufe ; 
& moins fujette aux accidens 
funeftes que la falivation ; mais 
nous avons remarqué après des: 
expériences , que rarement elle: 
réüiliffoit: 

_ C’eft pourquoi nous étant” 
appliqués principalement à la: 
parfaite guérifon des maux Vé- 
nériens , nous avons embraflé: 
deux objets ; le premier d’exa-- 
miner avec toute l'attention: 
poffible la nature de ce mal ; &: 
1e fécond , à rechercher quelque: 
fpécifique moins cruel que celui: 
dont on fe fert ordinairement. 
Le grand nombre des malades: 

K3 


À/oten qui 
NOUS & COn- 
duii à la dé- 
couverte de 
nôtre Méto- 
des. 
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que j'ai traité, la lecture conti 
nuelle & afliduë dans uneétude: 
opiniâtre que j'ai fait, non feu-. 
lement des anciens Auteurs qui. 
ont écrit fur fur cette maladie, 

mais encore de ceux qui ne font 
point parvenus jufqu’àa nous par 

les voies de la traduétion, où. 

j'ai joint une multitude d’expé-. 


riences que depuis trente ans: 


nous avons réiterés, nous 4. 
confirmé dans le fentiment où. 
nous fommes de la nature du: 
Virus Vénérien, en conféquen-+. 
ce, nous avons cherché un juf 
te mélange de certains ani-. 
maux. végétaux & MINÉraux ». 
pour découvrir le remede fon-- 
dant: &.actit, pénétrant & a-- 
gréable quileve les obftructions: 
du fang: &:des humeurs ,. en: 
leur procurant leur fluidité &: 
circulations. naturelles, afin. 
que leurs excrétions & fécré- 
tions { faflent à l'ordinaire, &: 
que par la deftruction desfelles: 
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lacides &c tartareux, le malade. 
Ipüt recouvrir. une fanté parfai- 
te; & enfin-après des travaux: 
fans nombre, nous avons-eu le. 
(bonheur: de- trouver:une voïe: 
plus courte & plus aifée, &c 
nous difons premieremét au’on 
ne doitfe fervir de ce fpécitique 
qu'après avoir pris les précau- 
tions néceflaires, aïant toüjours: 
égard à l'urgent, l'ordre & à la: 
çaufe ,-c'elt-a-dire, remedier: 
aux accidens les plus preffans;: 
confidérant auf. en: même 
tems. les évacutions générales: 
&c particulières qui doivent pré-- 
céder ou accompagner les re-- 
medes ; car ileft conftant que. 
dans certaines occalions;.on 4: 
d’abord recours au régime de: 
vivre, à la faignée ; aux purga-. 
tions , il eftbien-néceflaire de: 
prendre garde de ne point d’a- 
bord épuifer les forces du mala- 
de par des évacuations trop: 
sonfidérables; le fang cles hu 
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meurs dérangés , les organess 
enfuivent les cours , ce qui de-- 
viendroit un obftable & retar- 
deroit l’action des remedes ;, 
comme on. le remarque princi-- 
palement dans les perfonnes: 
dont les forces font épuifées ,, 
tant par la longueur de la mala 
die, que par l’aplication des re= 
medes non convenablés ; il en’ 
eft d’autres, qui-pour être par- 
faitement rétablis, ont befoin’ 
d’une plus grande longueur de 
remedes dans une proportion 
conforme à leur force &:tem- 
pérament, ce qui dépend de la 
prudence des habiles Chirur-- 
giens confommés dans leur art: 
donnant les remedes avec con-- 
noiffance de caufe , qui après 
avoir vuidé les premieres voies: 
par lesfaignées; les purgations;: 
apliquent avec jufteffe nôtre re- 
mede, afin qu'il ne trouve rien: 
àdon pañlage, ileft donc à pro-- 
pos. d'obferver quelque règle. 


dans le boire, dans le manger, 
parce que lesalimens d’un mau- 
vais fuc donneroient toüjours 
quelque imprelffion dans lefang 


dent, ufant peu de foupe & de 
boüillon ; le ee de vivre 


ainfi réglé , le malade fera fa 


gné une ou deux fois à propor- 


tion de fes forces & de la difpo- 
fition de fon tempérament , & 
enfute purgé avec nôtre pti- 
fane laxative, dont la compofi- 
tion fuit; dansun pot d’eau fai- 
tes boüillir une poignée de- 
chien-dent, un bâton dereglife,. 
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& dans les humeurs ; à cet effet. 
le malade ufera d'alinons de fa- 
cile digeftion prefque toüjours: 
folides, comme volailles, mou- 
ton, veau. bœuf, roti, s’abf. 
tiendra deragoût, viandes trop 
épicées ) fromages ;. falades = 
fruits crûs , indigeftes ; il boira 
de bon vin. en. fes repas bien: 
trempé & en petite quantité, 
mêlé avec de l’eau de chien- 


Prépa=- 
ration pour. 
nôtre Métgs 
és. 
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y ajoûtez creflon , cerfetül 3 
feuilles de chicorée fauvage ,. 
anis &c coriandre , de chacun 
une pincée, erèmedetartre de- 
mie once, rhubarbe un gros, un 
citron coupé en MEnuËs par- 
ties, manne deuxonces, folicu- 
les ou feuilles de fené fix gros:, 
le tout boüilli fept à huit bouil- 
lons, coulé travers un linge a+ 
vec forte exprellion,, dont vous 
ferez fix prifes pour prendre eñ 
deux jours , trois heures avant 
ou après Îles repas ; on peut 
ajoûter dans ladite ptifane pour 
les eftomachs & poitrines foi- 
bles, cébefte .jujube, datte, fi- 
gues & raifins de chacun demie 
once, de mème que les firops 
pectoraux tels que font le tuli- 
lage , firop de pomme, de pied- 
chat, &c. de l’un ou de l’autre 
une once ;. obfervant que pour 
les foibles tempéramens on ne 
donne que deux verres de cette 
ptifane par jour , un le matin & 
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fautre le foir, trois heures avant 
eu après le repas, & qu’au dé- 
faut de cette ptifane , on peut 
purger les malades avec les po- 
tions füivantes , prenez fetilles 
de fené, ou fes folicules , un ou 
deux gros, ajoütez manne, rhu- 
barbe, caffe ou tamarin, les fels 
de globert des végétaux, la crè- 
me “de tartre, ou autres, à dofe 
raifonnable, on peut aulli ajou- 
ter desfirops convenables ; pe 
me ceux de pomme, de fleurs 
de pêcher, de chicorée, ou au- 
tres où entre la rhubarbe ou aus 
tres ingrédiens. 

Après lufage defdites pti- 
fanes ou potions purgatives 3 
nous pallons à lufage de nôtre 
opiat de Vénus compofé de nô- 
tre mercure tranfpirant donné 
deux fois par jour, &par-deflus 
nous donnons un grand verre 
chaque fois de nôtre arcane an- 
ti-vénérien, le matin à jeun, & 
fur les dix heures un grand ver- 
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re de nôtre arcane feul, & le: 
{oir nous faifons prendre nôtre 
opiat, & par-deflus un autre 
“verre de nôtre arcane, :ce que 
nous continuons tous les jours 
de la même maniere pendant, 
cinq à fix jours de fuite ,le ma- 
lade obfervant de ne pas man- 
ser que trois ou quatre heures 
après avoir pris lefditsremedes, 
enforte qu’il prend une bouteil- 
le de pinte en trois verres par 
jour de nôtre arcane qui eft une 
liqueur très-agréable, & deux: 
gros de nôtre opiat, fe pur- 
geant tous les cinq à fix jours ,: 
ce qu'il continuë pendant cinq 
à fix femaines. faifant différens 
effets dans le corps. fuivant les | 
difpolitions qu’il y trouve, aux 
uns il agit par les felies, les uri- 
nes, les fueurs, & aux autres. 
linfenfible tranfpiration , là 
chant le ventre avec toute la: 
douceur poffible, faifant écou- 
er les urines en abondance, 
cn 


ET 
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“en forte que le malade n’eft pas 
fatigué , le débaraffant du Virus 
Vénérien, en rétabliffant fa 
fanté & fes forces , procurant 
un agréable apcetit; à douze ou 
quinze jours de lufage de nos 
remedes on voit tous les limp- 
tomes de la Vérole effacés, & 
le malade qui renaît comme 
d’un autre monde; il faut donc 
“aporter toute Pexadtitude pof- 
fible, & bien diftinguer les e£ 
peces de Véroles, foit qu’elle 
foit ancienne ou récente, qu’el- 
le attaque un homme ou une 
Femme d’un foible eu fort tem. 
érament ; fi c’eft une femme, 
É elle eft enceinte, ou dans fes 
régles. en:ces cas nous ne cef- 
fons pas lufage de nos. remedes, 
& il ne nous en ft; jamais arrivé 
aucun danger; nous guériflons 
les enfans à la mamelle.en trai- 
tant les nourices, expérience 
que nous avons par-devers 
mous, nous n’ayons point de. 


L 
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gard aux faifons del’année non 
plus qu'a d’autres circonftances 
où font aflujetties les frictions. 
Quantauxtempérameës chauds, 
délicats & en certain âge, nous 
médionnons nôtre remede, & 
continuons plus ou moinsfelon 
la nouveauté ou l'ancienneté 
du mal, la nature de la maladie 
& les accidens extraordinaires 
qui accompagnent. 

Ce remede n’agit jamais par 
Ja falivation , lui étant très: op- 
pofé, les malades ne font point 
tenus de garder la chambre nf 
le lit, il n’eft point de Véroie fi 
invéterée qu’elle foit, quine ce- 
de à un mois, ou cinq femaines 
de fon ufage, il eft incorrupti- 
ble, fe pouvant garder le tems 


que l’on juge à propos, & fe. 


peut envoier par tout fans alté- 
ration, $: même les malades-fe 


peuvent traiter eux-mêmes par . 


Ja métodequi en a étéprefcrite, 
fans embaras, & fans abandon: 


Et 
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ner leur fanulle, quitter leur af- 
faires , aindi que journellement 
cela arrive dans la falivation , & 
ce qui vient d'arriver récen- 
ment à une perfonne de Paris 
manquée par les frictions, qui 
fans aucune peine s’eft parfaite- 
ment guérie en fuivant nôtre 
méthode, ainfi qu’elle nous la 
fait {cavoir par fes lettres de re- 
merciment ; nous Pourions pro- 
duire autant de témoins de la 
vérité que nous avançons de la 
facilité de nôtre remede, qu'il 
y a de perfonnes qui en ont ref- 
fenti les favorables éfets, mais 
Ja nature de la maladie oblige à 
une loi inviolable du filence; 
nous nous contenterons feule- 
ment de raporter les faits de 
pratique qui nous font tombés 
aux mains, 

En 1720, le 1 5 Septembre 
un jeune homme âgé d'environ 
24 à 25. ans fe tranfporta chez 
moi pour me demandes du fe- 

2 
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cours dans l’état déplorable où: 
il étoit, aïant fouffert l’opéra- 
tion pour la fortie de la pierre: 
hors de la vellie quatre ou cinq 
fois, il lui en étoit refté-une fif- 
tule au périnet, qui par trois: 
ouvertures extérieures laifloit: 
écouler involontairement la fe- 
mence & l’urine, il avoit été: 
panfé par nombre de Chirur- 
giens, cette filtule avoit des 
bords retrouflés & caleux, d’u-- 
ne couleur brune tirant fur le 
noir, dix ans faifoient le tems 
de fon incommodité , il étoitt 
accompagné de puanteur &x 
d'infection ; après ma vilite je: 
conclus qu'il y avoit en lui un 
principe vérolique qui entrete-- 
noit fon mal, & jufqu’alors s’é-- 
toit oppofé à fa parfaite guéri-: 
fon , fur ma déclaration il fit 
faire nombre de confultationss 
par mes Confreres Maîtres Chi 
rurgiens de Paris, entre lef: 
quels étoient les Srs Arnaud. 
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Bertrand, Colignon Pere, Gré- 
goire, Cofte, Chauvet aufli 
Pere, & Pomarel, quitous d’u- 
ne unanime voix, déclarerent 
la maladie incurable ; après 
qu'ils eurent difparu, il fe réfo- 
lut de tenter la méthode que je 
lui avois propofé , fe voyant 
condamné par les plus habiles 
de Paris ; je lui promis de le fou- 
figer du moins fije ne le gué. 
_æiflois pas; ayant pris confian- 
"ce en mes promelles, je le dif- 
pofai fuivant ma méthode or- 
dinaire , au bout de huit à dix 
jours 1l fe fentit foulagé , lui 
ayant apliqué dans les ouver- 
“tures de fa fiftule, les trochif- 
ques efcarotiques en forme de 
Fufeaux qui firent un efcart fans 
douleur, pendant le tems qu’il 
fut à tomber,je continuai mes 
remedes intérieurement don-- 
nés, les efcarts tomberent a 
bout de huit à dix jours, je 
remplis le trous qu'ils avoient 


n: 
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Jaiffé avec des lambeaux dé: 
charpies trempés dans le digef- 
tif, fait avec partie égale du: 
beaume du Commandeur de: 
Sperne , & de l’emplâtre d'An- 
dré de la Croix fondus enfem-. 
le. faperçus dès les trois où. 
quatre premiers jours du panfe-. 
ment que le corps de l’urette &. 
les fiftules fe rempliffoient de. 
petits points où corps rouges », 
qui augmentoient de jour en. 
jour, en forte que l'extérieur: 
des” fiftules fe trouva entiere. 
ment bouclé & confolidé en: 
moins de dix ou-douze jours, 
lurette réprit fon premier ufa-. 
ge, l'urine & la: femence leur: 
cours ordinaire, fans laïffer an: 
cune difformité fur la partie;, 
qu’une légere cicatrice à peine: 
vihible, le malade fut parfaite- 
ment guéri, s’eft marié & a des 
enfans qui font fains. | 
Le 26. Mai 1734, un homme: 
âgé de 82. ans ouenviron, me: 


… 


ss, 


ea 
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füt mis entre les mains par M. 
le Marquis *F#, 1] étoit atteint: 
d'une Vérole des mieux confir-. 

mée; foible, languiffant & dans 
un déplorable état; cette mala=- 
die fe manifeftoit par des puftu=- 
les en fon:vifage, &épandus: 
en toutes:les. parties de fon: 
corps ». fon anus environné de 
crêtes: & de condilomes:, fes. 
bourfes ridées, ulcerées, fen-. 
duës & d’un volume confidéra. | 
ble ,'le bout de la verge envi: Zavisr: 
ronné de fics, de poiraux & de Zi ferpri- 
petits chancres avec bourfoufle. 2%" 14%: 
ment ,. fa. bouche  étoit: auflt | 
remplie de petits chancres, & 
de petits corps: coniques , en 
partie de petites crêtes, ce qui 
ne lui permettoit pas de pren+ 
dre des alimens folides ni liqui- 
des, fa voix étoit rauque, {es 
#aroles étoient difficilement ar- 
ticulés , il fouffroit des cruels 
douleurs nocturnes qui aug- 
mentoient au coucher dufoleik 


# 
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& diminuoient à fon lever, [æ 
fièvre , les laffitudes & les cris: 
en étoit les fidels compagnons, 
en forte que le malade ne pou- 
voit avoir de repos n1 le jour 
ni la nuit; je linterrogai pour 
fcavoir de lui, où 1l avoit ga- 
gné ce mal, & depuis quel tems 
il avoit, il me répondit qu'il 
yavoit deux ans qu’il en étoit 
attaqué , & qu’il avoit faitnom. 
bre de remedes fans fuccès ; &: 
même fubi trente-cinq jours de 
falivation , qu'ilaimeroit mieux 
mille fois mourir que de palfer: 
par un pareil faplice , qu’au liew: 
d’avoir été foulagé , fon mat: 
avoit augmenté confidérable-. 
ment, & qu’il ne pouvoit com 
prendre d’où ce mal lui étoit 
venu, finon pour avoir cuoché: 
dans des draps fales en une Au. 
berge, cette maniere ingénieu… 
fe avec laquelle ce vieillard me: 
voulut perfuaderl’origine defon:. 
mal, m'obligea à une réponfe à 
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peuprès femblable; puifquejelui 
dis qu'ilm'importoit peu quece 
fût parle congrès fale owautre- 
“mét qu'ileût contracté ce mal ; 
qu'il falloit à l'avenir fuir ce fu- 
nefte gîte, Îr pour cette fois 1l 
y avoit gagné læ Vérole, qu’à 
Tavenir 1 ne pouvoit efpérer 
que la mort, que fans doute 
cette maifon étoit infectée, 
puifque d’autres avant lui m'a: 
voient dit lavoir contracté 
dans le même logis, pour avoir 
marché fur les crachats de quel: 
que homme de pareille nature: 
Ces pauvres infortunés bleffés 
“par Vénus fans en avoir goûté 
es doux plaïirs, pour leur falut 

ont eù recours à Mercure, & 

par l’ufage de mon remede qui 

a prévalu: ceux des autres, 11 
ont recouvert la fanté en moins 

de trente-cinq à quarante jours 

fans garder le lit ni la chambre; 
ce qui eftaux témoignages d’us. 
neinfinité de gens à Rotüen di. 
gnes de foi. 
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Le 18. Juillet 1735. une 
perfonne de confidération me 
tomba aux mains, étant attein- 
te d’une des Véroles des mieux 
confirmée, puifqu'elle fe mani- 
feftoit par des pultules univerfel- 
lement répanduës en toutes les 
parties de fon corps , les glans 
des inguinailes & celles de def. 
fous les aifelles, & les maxillaires 
inférieures extraordinairement: 
gonflées , les douleurs noc-. 
urnes & lesinfomnies dontil 
étoit accablé, un chancre épan-. 
du en toutes les parties de la 
verge, manifeftoient bien une: 
Vérole des mieux confirmée; 
quatre Chirurgiens & deux: 
Médecins de la Ville de Roüen 
étoient fon confeil en cet état, 
pour le conduire à lafalivation, : 
aufquels il n’avoit pas grand foi, 
ce qui le porta au deffein d’aller 
à Paris pour avoir guérifon de 
fon mal; mais un de fes amis 
J'en détourna, lui propofant 
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mon remede , & m'introduilit 
chez le malade, lui ayant pro 
mis que dans dix jours j'efface- 
rois les aparences des fimpto- 
mes dela Vérole qui paroiffoit, 
fans aucune abfence de fa part, 
& fans négliger fes affaires, & 
ce qui arriva en effet , puifque 
tous les jours il y fatisfaifoit, 
& dans ledit tems parüt en pu- 
blic comme s’il n’avoit jamais 

êté incommodé ; & enfin en 
trente jours il fut parfaitement 

guéri, & joùit aujourd’hui d’u- 
ne parfaite fanté. 

Le 26. Mai 1735. un Gen- 
tilk-homme de baffe Normandie, 
âgé d'environ quarante ans» 
étant venu chez moi à Roüen 
dans un des plus triftes états ; 
puifqu’il n’avoit plus que le fou- 
île, accompagné d’une fiévre 
lente, me dit que pañfant dans 
un bois taillis 11 s’étoit blellé à 
lajambe droite, partie in fé- 
rieure externe qui étoit d’une 
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wroffeur énorme de même que 


{a cuifle, il avoit fouffert une 
incifion qui regnoitle long d’i- 


celle où fe trouvoit un nombre 


de clapied avec pus & fani , les 


injections & aplications de: 


beaume abondamment faites, 


avoient augmenté {or mal loin. 
de le diminuer, ce-qui l’avoit. 
réduit dans l’état miferable où. 


je le voyois ; il quitta l’un des 
mieux famés de cette Ville pour 


me prendre, &c pour lors je re=. 
<onnus qu’il étoit impolñlible ,. 


par les médicamens dontfe fer. 
voit ce Chirurgien, de le gué- 


tir, même qu'il lui avoit coupé. 
l’un des tendons -des mufcies. 


fublimes., ce ‘qui rendoit cette 


partie fans'action, & à la plan. 
te du pied une éminence affez.. 


confidérable; je fus obligé fui- 
vant fa déclaration de mettre 


en ufage mes.anti-vénériens, 
puifqu'il y avoit-deux ans qu’il: 
avoit eu une chaude-piffe & un. 


chancre 


| 
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‘Chancre mal guéri; il me dé- 
clara ,; qu'après une courfe de, 
cinquante lieuës en pofte, fon 
corps s'étant couvert de puftu- 
les fans nombre, un Chirur- 
gien d'Orleans lui dit ainfi que 
moi qu'il avoit la Vérole, il 
fe fit faire pour lors deux fai- 
gnées, & prit quelques rafrat- 
Chiflemens , & que revenu à 
Roüen le tout avoit difparu, & 
ne {€ fentoit qu'un leger en. 
gourdiflement dans les mem- 
bres ; mais il y avoit une diffi- 
culté de guérir {a plaïe avec 
quelques legeres infomnies ; ce 
qui nous fit préfumer que dans 
le tems de fon chancre, & de fa 
chaude-pifle, i s'était gliffé 
| dans la mafle de fon fang & de 
fes humeurs quelques particu- 
les de cette maladie, que pour 
labtenir une cure radicale , il 
faloit fe {ervir de mes remedes 
fainit que je viens de le dire; 
après mes préparations ordi- 
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naires ; je lui fit adminiftrer 
mon arcane anti- vénérien , & 
mon opiat de Vénus à ma ma- 
niere ordinaire, à mefure qu’il. 
en prenoit ; fa plaïe que je fai- 
{ois panfer avec partie égale de 
Neapolitanum , & de beaume 
d'Arceus, après l'avoir fait laver 
avec nôtre arcane anti-véné- 
rien deux fois par jour; &en la 
foupoudrant de tems en tems 
de nôtre incarnat, au bout de: 
quinze jours de l’ufage de nos: 
fufdits remedes, de livide que 
la plaie étoit, elle devint d’un. 
beau rouge vermeil, & cette: 
carnation me fit beaucoup ef. 
pérer d'autant plus que le Tibia: 
Jex folia , à l'endroit où il étoit: 
découvert, le pied s'étant lui-: 
même ouvert en diiférens en-: 
droits pour donner ifluë au pus,, 
qui n’avoit point eu de jours; 
enfin toute la matiere prit cours: 
libre , le tendon coupé /exfoliar 
& tomba de même que la der. 
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_niere phalange du petit doigt 
qui étoit toute çarriée , la fe- 
 eonde /exfolia par le bout, & 
s’aprocha des os du métatarfe ) 
où ellé {e rendit adhérante, le 
gros orteil /abeeda avec exfolia- 
tion, en forte que toute [a par- 
tie externe de la jambe & du 
pied fut ouverte & très- mal- 
traitée , puifque les tendons 
malheureufement coupés fu- 
rent rongés dans prefque tou- 
te l’étendué des mufcles, cene 
fut pas fans y aporter de foin 
& beaucoup de peine ; les acci- 
dens cefferent au bout de vingt 
quatre à vingt-cinq jours de Pu- 
fage de mes rétbdes : Ja plaie, 
les fiftules & les clapieds , fu- 
rent menées à leur parfaite con- 
{olidation en moins de fix fe- 
maines. ; fans doute que les 
Chirurgiens avant moiavoient 
ignoré la caufe de ce mal, puif 
qu’ils avoient tenu filong-tems 
ce malade fans Jui aporter au- 


D} 


del 
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cun foulagement. Il joäit au»: 
jourd’hui d’une parfaite fantés, 

fans ètre beaucoup incommedé: 
de ce tendron que la mal adref.. 
fe de fon Chirurgien lui avoit: 
coupé. [l eft donc d’une confe-. 
quence infinie pour le mala-. 
de de choïlir de vrais Maîtresen. 
Part, &a ceux qui s’en mêlent: 
de n’entreprendre que ce qu'ils: 
peuvent faire dans une profef£-. 

lion fi utile & néceflaire aux. 

hommes. Mais je viens d’apren- 
dre que cette impéritie n’étoit 

pas la feule qui lui. étoit arrivée, 

puifqw'il en vient de coûter la 

vie à un Seigneur, après lui 

avoir fait fouffrir le martire. [l 
eft malheureux de tomber en 

de fi pernicieufes mains ; ce Sei- 

gneur malade au mois de Juin 

1736. d'une legere indifpofi- 

tion me confulta a ce fujet, par 

quelques doux médicamens ra 

fraichiffans & humectans, ; 

vois en quelque façon calné 


| 


| 
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fon mal; mais comme le fort 
des hommes n’eft point de ref- 
ter dans leur afliete tranquille 
ne pouvant fuir leur perte, en 
voulant fe mettre mieux s’ex- 
pofent fouvent au danger; c'eft 
ce qui arriva a ce Seigneur, puif- 
qu'après moi, 1l confulta ce 
grand caparaçonné , qui fous le 


titre de doctrine, bien qu’il ne- 


fut pas docte, lui confeilia une: 


fai ane > & pour l'exécution: 


d’icelle , il fut apeller un grand: 
herbier. qui jadis à Paris avoit 
vü étudier les plantes, & dans: 
ces perpetuclles applications: 
portoit fes lumieres fi loin qu'il 
connoifloit depuis le cerfeüil 
jufqu'au perfil en perfection- 


nant fon chef. d'œuvre par tren— 


te mille barbes qu'il fait lni-mê-- 
_ me, & cette déplorab e faignée- 
qu il fit à ce Seigneur, puit 
qu'au lieu de lui avoir ouvert la: 


_ veine, il lui piqua le tendon,.&c- 


par nombre de funeftes acci- 
M 3 
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dens ceSeigneur fut obligé de: 
quitter ce monde pour aller en. 
l'autre y chercher la béatitude 
éternelle, au grand regret de 
tous ceux qui leconnoilloit qui 
ont conçu un vrai MÉPris pOur 
un Chirurgien fiignorant, 
De tous les faits de pratique 
que je viens de citer, & ceux 
que nous donnerons par la 
faite, ileftaifé de conciure qu'il 
eft des Chirurgiens IBtIOTaRS 
& que nous avons réparé de 
grands défordres qu’ils avoient 
fait par nôtre fpécifique qui eft 
excellent pour les maladies vé- 
nériennes les plus invétercess 
on ne peut jamais me faire un. 
“plus grand plaïfir , que de me 
mettre à l'épreuve, partie que 
faccepterai volontiers, & pour 
lors le public prévenu en faveur: 
des frictions , fera pleinemént. 
defabulé de leur néceflité, dé 
même que celle de la falivation, 
puifque fans elles les LOGS 3 À ICS. 
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exoftofes, les caries des os qui 
jeur. avoient relifté, trouvent 

en nôtre arcane, & en nôtre: 
opiat de Vénus leur entiere- 
deftruction, fans crainte de re-. 
tour; de plus je conféns que 
Pon fuive pendant tout le tems: 
les malades que j'aurai traité. 
fi la cure n’eft pas efhicative ou. 
qu'il y ait. le moindre retour; 
non-feulement de rendre far-. 
gent au-malade , mais encore 
de renoncer entierement à un: 
art qui me coûte ce que j'ai de 
plus précieux au monde; {ça-. 
voir..la fanté par lesveilles & 

les études-continuelles avec lef-. 
quelles je fuis parvenu à la dé. 
couverte de ce remede ; trop: 
heureux fi les. malades après: 
fon ufage, rendént un jour té 
moignage à fon efhcacité & à 

la douceur-avec laquelle il agit 

en la deftruction totale du Vi- 
“xus V'énérien ; je me trouverois 

grès-bien recompenfé , n'aiant. 
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eu: d’autrè but, toute ma vies! 
que de me rendré utile au pus: 
blic par la découverte des re-. 
medes propres , ou à le préfer- 
ver de la Maladies ou enfin à, 
le guérir quand il a le malheur” 
d’en être atteint, quoique ju{ 
qu'à préfent je n'ai parlé de: 
mon remede que comme un an 
ti-vénérien doux € facile, ce-: 
perdant la vérité eft que, pour’ 
Putilité générale & publique s: 
je fuis obligé d’avertir qu’il con: 
vient à beauconp d’autres ma- 
ldies aufquelles je Paccommo-- 
de fuivant les indications que: 
jyremarque; de plus les plaïes: 
abandonnées, les ulceres rebel- 
les, les dartres ,les maladies des: 
os & des tendons qui ont refif= 
té aux remedés uflités, bien: 
qu’il n’y ait aucune caufe véné-- 
tienne, trouvent en nôtre reme=- 
de leur entière deftruction. 
: Une Dame à Paris le 30. Avrit 
#728, femme d'un gros. Mar- 


: ® 
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| chand fe trouva atteinte d'une 


des plus afreufes dartres ( qui 


auroit plütôt mérite le nom de 
lépre que de dartre) univerfel- 


lement répanduë par tout fon 


corps, qui luirendoitles ongles. 
triples, les paupieres, les lévres: 


& les autres ouvertures natu- 


relles en étoient de même, 


Avec des écailles en forme de 
coquilles, d’huitre épaiffes envi- 


CE 


Faits de 


ron d’une demie lisne, enfin pratique ex: 


elle étoit un fujct d'horreur di- 
gne de compallion, elle avoit 


pallé par toutes les étamines.. 


les faignées du bras & du pied 
réiterées, les bains, les ptifanes. 
fudorifiques, les compolitions. 


des fondans, les eaux minéra- 


les, &c. entin rien n’avoit été 
oublié, jufques même aux pom- 


mades, les beaumes, les huiles 
& les autres topiques apliqués.. 
fans aucun fuccès:, au contraire 
n'avoient fait qu'augmeñter 


fon mal, en cet état elle fe pré-- 


traordinais=: 


Fee 
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fenta à moi; fur fa déclaration 
je vis bien qu’elle n’avoit aucu- 
ne atteinte du mal dont mess 
Confreres l'avoient foupçon- 
né ; c’étoit une Dame d'hon- 
neur, vertucufe & très-fage., 
jointe à un honime dont la pro= 
bité la mettoit à couvert de 
tout foupcon; je conclus que 
cette dartre provenoit d’um 
fang dont les principes étoientt 
aiterés, ce qui caufoit en elle 
cet acide qui perpetuoit fom 
mal ; je réfolus puifque tous less 
remedes ci- devant n’avoientt 
rien fait, de lui adminiftrer Î& 
mien ; après mes préparations 
ordinaires le régime de vie ré- 
glé, je lui fis prendre mon ar. 
cane, & mon opiat de Vénus 
- pendant quelques jours; & en. 
fuite la fils purger continuant! 
ainfi de fuite pendant trois {e- 
maines, à mefure qu'elle pre- 
noit de ces remedes on voyoit 
a dartre & les autres fimpto. 


des Malad. Vénérien. 143. 
mes s’effacer ; elle fut entiere- 
ment guérie en cinq femaines, 
fa fanté plus parfaite que ja- 
mais, fans qu'il {oit refté aucu- 
ne aparence de cette maladie, fa 
couleurnaturelle lui eftrevenuë 
mêmeplus belle qu'aupäravant, 
quoi qu'après tout on puille 
da mettre au rang des plus bel-. 
les & aimables femmes. 
Le 20. Mai 1734 Madame 
| Foret , femme du Sieur Foret , 
Procureur en la Cour du Parle- 
ment de Roten, âgée d’envi- 
Iron 55. à cinquante-Îix ans, 
avoit le vifage mangé d'un 
chancre des plus affreux qu’elle 
|portoit depuis trois ans, 1l oc- 
|cupoit tout le front en traver- 
fant les deux fourcils, defcen- 
doit jufqu'à la partie moyenne 
|inférieure du nez & des deux 
|joües, accompagné de croutes 
| hideufes & épaifes d’une ligne 
| avec des bords retrouffés & ca». 
|Ieux, ce qui avoit carié les os 
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du deffous, rendoit le vifage 


un fpectacle d'horreur & digne 
de compailion pour ceux qui ie 
regardoient , elle avoit encore 
un éxoltofe de fept à huit tra- 
vers de doigt de longueur , 
d’un volume affreux, occupant 
la partie antérieure du #ibia fur 
la crête de la jambe droite & le 
deffous de la peau qui couvroit 
ce même os ulceré & carié, on 
fentoit à certains endroits des 
enfoncemens & des inégalités. 
Elle étoit accompabnée de laf- 
fitude, de fiévre lente & de 
douleurs fi aiguës, qu’elle ne 


prenoit aucun repos ni le jour, 


ni la nuit; ltuation d'autant 
plus déplorable , que la mala- 
die avoit été rebelle à toutes 
fortes de remedes ; elle avoit 
pallé entre les mains des plus 
fameux Médecins, Chirurgiens 
& Apotiquaires de Rotien, & 
même d’une infinité d’autres 


de Paris & d'ailleurs; avant 


réfolu 


+ 
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_réfolu de fuivre ma méthode & 
d'exécuter à la lettre ce que je 
lui dirois , elle n'eüt pas pris 
pendant huit à dix jours de mes 
remedes, qu'elle vit aparence 
de guérion , les croutes de fon 
vifage commencerent à fe dé- 
baraller, les belles chairs pa- 
roifloient deffous & prenoit la 
place, en rempliffant l’enfonce- 
ment des ulceres , les faifant 
laver avec mon arcane anti-vé- 
nérien, & continuant mes au- 
tres remedes, parurent “des 
bonnes éicatrices bien folides , 
S au niveau de la peau , les ul- 
ceres fe mondifierent & defé- 
cherent , ainfi que lexoftofe & 
la carie de la jambe; les vio-. 
lentes douleurs, les infomnies, 
la fièvre & tous les autres acci- 
dens s’évanouirent fans aucun 
retour , l’apetit & les forces lui 
revinrent, & au bout de cina {e- 
maineselle fut guérie , & joüit 
d'une fanté parfaite : ce qui m'a 
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attiré l’eftime & la bienveillan- 
ce de nombre de perfonnes de 
confidération. | 

. Le Sieur Foffe ,; Marchand 
Mercier , demeurant Ruë & 
Paroifle Saint Etienne, mala- 
de au lit depuis quatre mois, 
fans pouvoir trouver aucun fe- 
cours dans les Médecins &Chi- 
rurgiens de laVille de Roüen , à 
Poccañon d’une bile épanchée 
en toutes les parties de fon 
corps ; qui les rendoit beau- 
coup plus jaunes que l’ochre 
même, & lui fans action de- 
puis ce tems-li ne pouvant pas 
même regarder le ciel ni laterre 
par les douleurs affreufes, & les 
étourdifflemens qu'il reffentoit , 
en cet état j'y fus envoyé par. 
une perfonne de confidération, 
me fit Phiftoire de grand nom. 
bre de remedes & defaignées, 
tant du bras que du pied qu'il 
avoit fouffert fans aucun fuccès, 
fon Commis ayant écrit ce que 
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fe lui avois ordonné, & lui 
Payant exécuté, 1l fut guéri en 
en quatre jours ; les évacuations 
furent fi confidérables par les 
felles, les urines & quelques 
naufces . qu'il rendit en moins 
de vingt-quatre heures près de 
fix pots d’une matiere purulen- 
te, qui fans doute occupoit le 
foye, leltomac & les inteftins , 
puifque ces parties auparavant 
fafoient un volume confidéra- 
ble, & qu’en diminuant elles 
_revinrent après dans leur état 
naturel. | 

Le Sr Couture, Marchand 
Mercier , demeurant près la 
baffle vieille Tour à Rotien , âgé 
de quarante - cinq ans ou envi- 
ron, détenu au lit depuis quatre 
mois, à caufe d’une vomique du 
poulmon qui le tenoit fi conii- 
dérablement, qu'il rendoit par 
jour, dix-fept à dix-huit affie- 
tes pleines de pus & de fang ; 
ayant été adminiftré des Sacre- 
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mens , & reçü par tous les M6. 
decins & Chirurgiens de la Vil 
le de Roüen, les fecours qu'ils 
croioient 1 être néccflaires , 
enfin abandonné , il m’envoya 
chercher, je blamai fort la con- 
duite que l'on avoit tenu à fon 
:4nj8ts puifqu'eile étoit contrat- 
re à la guérion de fon mal, & 
qu’elle l’'avoit beaucoup aug- 
menté, l’on peut même A € 
fans trop avancer, qu’il feroit. 
ON fans mon fecours ; je lui fs 
changer fon régime de vie, en 
lui en donnant un tout opofe 3: 
& lui fis prendre des remedes 
par la bouche qui firent tant 
d'effet , qu'en moins de huit 
Qu il fut rétabli & tiré d’en- 
tre les bras de la mort où les au- 
tres l’avoient précipite. 

La femme du Sieur Legrip, 
M archand de Vin aRoüen, de- 
meurant Ruë Neuve Saint Ma- 
clou , atteinte d une inflima- 
tion à la gorge ; & groile de 
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fept mois & demie ; on lui fit 
nombre de remedes , & apli- 
qués , on la faigna en confe- 
quence ; le Chirugien qui la 
traitoit , crût avoir amené la 
tumeur en fupuration ; fans 
_ doute qu’il ne connoiffoit pas 
lesamygdalles ni latente dé la 
voute du palais, puifqu'impru- 
‘demment il lui donna un coup 
de lancette ; fon attente fut 
trompée , car au lieu de pus il 
 fortit du lang , & la Dame de- 
_meura eftropiée, par la pérvér-- 
fon & la perte des fonctions de 
ectte partie ; ce su empéchoit 
Ja déglution des alimens, tant 
fiquides que folidés , & l’artieu- 
tion de la voix , en cet état 
élle confülta tous les dans 
& Chirurgiens de la Ville ; les: 
uns lui dirent qu’elle Ne é 
eftropiée pour le relte de fes: 
jours, & les autres que celapou- 
roit revenir naturellement; en- 
fin elle eût recours à celui qu'un. 
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public veut mettre en vogue, 
qui par de grands difcours phy- 
liques lui prouva que c’étoit un 
chancre , ou une excroiflance 
charnuë qu’elle pouvoit avoir 
dans les conduits nazaux, qu’il 
faloit faire faire des inftrumens 
d'argent de difiérente figure 
pour porter en cette partie lie- 
ge du chancre ou de l’excroif- 
fance charnuë , une pierre de 
vitrio! ou infernal, afin de dé- 
truire l’un ou lantre En vérité 
l'on voit par cet exemple juf- 
qu'a quel point lobfcurité fe 
porte le jugement des hommes. 
Je fus pour lors apellé pour 
voir Ja malade, au {ul afpect de 
la partie je reconnus la caufe de 
ce mal, qui avoit été ignorée 
par ceux qui l’avoit vû ane 
moi , faifant prendre des a 
mens liquides & folides à la ma- 
Jade, elle les rendit par le nez + 
fans pouvoir articuler aucune 
parole ; de-là je conclus quil y 
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| je liealatentedelavou- 
te du-palais , occafñonnée par 
la divifion des fibres nerveux 
dans letems de Pincifion mal à 
propos faite, qu’ilne faloit que 
ramener les efprits & la: circu- 
lation du fang en cette partie; 
au moyen dequoi elle recouvri- 
roit fon.premier ufage, c'elt ce 
que je fis par des liqueurs & des 
- ipiritueux ; ; & au bout 
de quatre jours dé jeur aplica- 
tion-elle - parfaitement gué- 
rie, &c accoucha heureufement 
à fon tems. 
L'époufe du Sieur Glatigny,. 
_Rué de l'Ecole, près S. Lau 
rent, malade depuis cinq à fix. 
mois ses hydropiie &.œde-: 
mes fi confidérables en toutes: 
les parties de fon corps, qu'elle. 
faifoitun volume monftrueux ;. 
en ce muférable état, après. a-. 
voir faittout ce que les Méde-. 
cins & Chirurgiens de Rotien. 
lui avoient prelèrit fans cHst, 


FS2 Tableau: 
abandonnée d’eux elle m’apel: 
la, après l'examen fait de fa ma: 
ladie & des remedes qu’on lui 
avoit adminiitré ; d’un côté je 
reconnus que les faignées & les 
médicamens avoient dérangé 
tellement la mafle de fon fang,. 
que les principes exaltés ; a-- 
voientdonnélieuaux phlégmes: 
de s’épancher, ainfiqu’il avoit. 
fait, & de l’autre côté qu’elle’ 
étoit hors d’état de fubir des: 
rèmedes violens; je nelaïffai pas 
de tenter quelques remedes ab- 
forbans & diurétiques, afin de 
remettre le fang & les autres: 
humeurs dans la voye de leur: 
circulation naturelle, en les dé-: 
baraffant de ces parties aqueu-- 
fes affemblées en fi grand nom: 
bre ; fortifiant aufli la malade: 
par quelques alimens médica- 
menteux capables de répondre* 
à nos remedes , qui joints en- 
femble procuraffent par leur ac-- 
tions, l'écoulement de ces eaux 
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par la voyes des urines & des 
féllés.- Ce a retiitit parfaite- 
ment bien, la malade jotiffant 
à préfent d’ une fanté parfaite. 

Une jeune fille âgée de dix- 
neuf ans, portoit depuis plu- 
feurs années un horrible uicere 
à la jambe droite, il occupoit 
depuis la partie fupérieure, 
tant antérieures que poftérieu- 
re & latérale, jufqu’a la maléo- 
le interne & externe, elle me 
dit avoir été pan par le Sieur 
Boudout, Chirurgien Major de 
PHôtel- Dicu de Paris, pen dre 
deux années fans aucun fnccèss. 
ne so faire d’autre reme- 
de, elle fe trouva cependant 
difpofte par une de fes paren- 
tes à tenter les miens; par ma 
méthode ordinaire je latraitai, 
& en un mois de tems je chaf- 
fai la caufe qui empêchoit à 
guérifon, j'étois trés - affüré 
qu'il n'y avoit aucun préjugé 
de maladie vénérienne , aul& 
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fut -elle facilement guérie. 
En cemême tems; ilmetomba 
aux mains un Seigneur de læ 
premiere confidération, atteint 
d’un écoulement fanieux qu'il 
portoit depuis dix ans. Il y a- 
voit.fait, me dit-il, tous les re- 
medes pollibles, fans aucun fuc- 
cès, fa verge étoit fans érec- 
tion , 1! répandoit auihi invo- 
Jontairement la femence, enfin 
dans ce trifte état, bre avoir 
dépenfe des fommes affez con. 
fidérables , il eut donc recours: 
à moi, & par mes remedes au. 
bout d’un mois ou cinq femai-- 
nes, il fut rétabli en {on pre. 
mier état & parfaitement guéri, 
Je pourois produire autant de: 
témoins de la vérité que j’avans- 
ce, & del efficacité de mes re-- 
medes, qu'il y a des perfonnes: 
qui en ont reflenti les favoras. 
bles effets. Mais comme le pu- 
blicen elt parfaitement inftruit,, 
il me fufhit d’en avoir cité quel-- 
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<ques-uns; je donnerai à la fuite 
de cet ouvrage des figures qui 
repréfenteront les parties de 
l’homme & de la femme, defti- 
nées à la génération, avec une 
idée générale de la formation 
du Fœtus pour la curiolité du 
public & la commodité des éle- 
ves en cet art, faifant en forte 
de fatisfarre lun & Pautre. 
Nous demandons grace au 
Lecteur fur la trivialité de nos 
exprellions, en faveur de {a vo- 
lonté fincere que nous avons 
de tout facrifier pour fon utili- 
té & pour fon fervice. On fçait 
au refte que les Auteurs nefont 
point à l'abri de la cenfure ni 
de la critique ; mais ce qui les 
_confolent , c’eft d'abandonner 
aux efprits malfaits la rage d’en 
dire, en laiffant le foin aux {ots 
d'y répondre. 
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“EXPLICATION 


Dé la “Planche € Figure pre- 
mere qui démontre le tronc 
de l’homme ouvert en fa pos- 
érine £o bas ventre. 


À. À. L’épiderme cuticulle, 
qu fur-peau, eft une membrane 
très-fhince qui eft répanduë fur 
la furface extérieure du corps 
humain , adhérante avec la 
peau fi étroitement que l’on ne: 
peut len féparer Le par le feu, 
l’eau botillante, les véficatoires 
ou la gangrene ‘dans les vivans 
& dans les morts par la pouri-. 
ture du fujet. Sa régénération 
eft aufli prampte quafi que fà . 
perte, fur tout dans la bouche; 

elle eft formée par les dérnieres 
drihut ons & Épanoütifemens 
des différentes parties qui com- 
pofent la peau, & non pas 
comme l'ont crü les anciens; 


des exhalaifons fortans du corps 
condenfées 
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condenfées par lair ; elle eft 
_compofée d’écailles qui en s’u- 

niflant entr’elles ; permettent le 
pallage des poils, de la fueur & 
de linfenfible tranfpiration , el- 
le varie en épailleur , ainfi que 
Von le confidere à la plante des 
pieds , à la paume des mains, 
où {a ftructure eft plus confidé- 
rable que par tout ailleurs , fes 
fillons { manifeftent au bout 
des doigts , dans la paume des 
mains & à la plante des pieds; 
en voiant l’épiderme il femble- 
roit qu’elle ne feroit point arro- 
fée de la partie rouge du fang, 
les injections n ont pas encore 
pü parvenir jufqu'a elles , c’eft 
pourquoi les anciens & auel- 
ques modernes Ont prétendu 
qu’elle étoit une partie fherma- 
tique, ce quieft faux, puiqu’el- 
le eft nourrie & entretenuë par 
la liqueur des 4 genres des vaif- 
feaux, comme ea autres parties 
du corps;fon ufage eft de da 

(@ 
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à empêcher l’exhalaifon despar- 
ties fpiritueufes , & les corps 
extérieurs de fraper fi rude- 
ment fur les parties qui font au- 
deffous d’elles ; quand on 2 en- 
levé cette premiere couverture 
du corps humain, il paroît fur 
tout au bout des doicts, à la 
plante des pieds , à la paume 
des mains & la langue , un 
corps apellé réticulaire, qui eft 
un réfeau très-mince, tout per- 
foré de trous qui laiffent fortir” 
les houpes nerveufes & les vaif- 
{eaux fécretoires de la peau, 
aufquels il fert d’afhiete. 

B. B. La peau proprement 
prife ou le cuir humain n’eltau-. 
tre chofe qu'un compofé de 
vaifleaux, des glandes, de foli- | 
Cules, de pores & de poils; elle : 
eft très-adhérante aux réfeaux, : 
à l’épiderme & à la membrane : 
graifleufe, ou adipeufe, elle eft 
plusou moins épaille felon es 
corps où elle fort ; par exemple 
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dans l’homme ruftique ; elle eft 
plus épaille à la plante des pieds 
_ & à la paume des mains , que 
par tont ailleurs. 
Les ouvertures qui fe trou- 
vent à la peau, comme celle 
des veux, des oreilles, du nez 
& de la bouche, de l'anus & de 
lurethre à l’un & à l’autrefexe, 
ne font pas des trous à la peau, 
mais des rélichemens de fes fi- 
bres arangés de façon, de mè- 
me que les pores pour le pañla- 
ge de certaine matiere comme 
cellés qui s’évacuent par les 
yeux, les narines, la bouche, 
es oreilles , l'anus , les deux 
urethres & la vuluë; aufli-bien 
que la fueur, les vapeurs & les 
exhalaifons de linfenfible tranf 
piration. 
Les pl landes cutanées où mil- 
liaires de la peau s’y remar- 
_quent fans nombre, principale- 
ment au nez , aux lévres & a 
quelqu’autre partie de la face, 
52 NUE 
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de même que les glandes feba- 
cées follicules , ou réfervoirs 
cutanés , font des petits corps 
LES entrent aufli en la compo- 
lition de la peau pour en favo- 
rifer le toucher, elles en font 
proprement les égouts géné: 
raux pour les fécrellions & fé- 
parations des impuretés du 
fang. C’elt par là que la nature 
# débarafle dans les crifes pour 

fetter au dehors ce qui lui eft 
nuilible , on trouve encore des 
petits oignons dans lefquels 

font implantés des tuiaux qui 
ont diffcrens noms ; fçavoir 
apellé cheveux à la tête, bar: 
be au menton, cils aux yeux & 
par tout AT poils , lefquels 
font plus où moins longs, felon 
les lieux que les fujets habitent ; 
dans les Païs chauds , ils font 
noirs, quelquefois longs & quel- 

quefois frifés , & blonds dans 
les Païs tempcrés, verds à ceux 
qui travaillent au.cuivre, blancs 
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dans les vieillards ; ou d’uneau- 
tre couleur par l’aplication de 
certaines drogues, on leur con- 
fidere deux parties, celle qui 
eft extérieure & celle qui eft in- 
terne , l’extérieure comme l'ont 
prétendu les anciens, n’eft pas 
ronde, mais un peu triangulai- 
re, diaphane &noteufe, rouge 
par le bout & fendnë comme 
un pinceau ; l'interne eft 1m- 
plantée dans des petits oignons. 
a peu prés comme les plumes. 
de la volaille le font He leur 
folicules, nourrie par le fang &. 
li DORE l'ufage de tous les 
poils eft d'orner & embellir le: 
corps. 

CC. La graiffe, c’eft un com-- 
. pofé de membranes très-minces: 
remolies de celulles qui fe com 
muniquent les uns aux autres ;: 
elles contiennent l’humeur hui- 
Jeufe& fuiphureufe du fang , où 
elles s’en trouvent féparées par: 
des vafleaux..[l y en a de deux: 
O 3; 
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fortes, l’une qui eft dure apellie 
proprement graifle, & l’autre 
plus UE apellée axonge uni- 
verfellement l’une & l’autre re- 
due is en toutes les parties du 
corps; les arteres & les veines à 
cet ufage font en grandnombre 
 & parlent des parties voilines 
pour aller à la mémbraneadi 
peufe, elle défend le corps de 
l'homme des injures extérieu- 
res , remplit les efpaces vuides, 
contribu£ à la beauté & au mou- 
vement de toute la machine. 

D. D. Les mufcles obliques 
du ventre, qui font quatre en 
nombre, deux grands & deux 
petits,avec les grands droits,les 
tranfverfaux & les piramidaux 
font Les dix mufcles du bas ven- 
tie | 

E.E. Le principe où com- 
mencement des mufcles pecto- 
TAUX. 

F.F. Les grands mufcles 
dantelct antérieurs. 
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G. G. Le péritoine ouvert 
qui cft une membrane très-min- 
ce, polie, qui tapifle intérieure 
ment tout le bas ventre en con- 
‘tenant toutes les parties, telles 
que font, l’eftomac, ou ventri- 
cule , les inteltins , le mefante… 
re, l'épiploon, le foie, la rate». 
le pancréas, elle couvre les. 
reins les urèterres,, la vellie, 
& les gros vaifleaux contenus 
dans le ventre ;.elle forme le !i- 
gament fufpenfoir du foïe &cles 
ligamens larges de la matrice; 
elle s’allonge jufques dans les 
ancaux pour M es les: 
tefticules , les vaiffleaux fherma- 
tiques aux. hommes & les liga- 
mens ronds aux femmes, elle fe 
trouve arrofèe par les nerfs qui 
viennent des dorfux, des lom- 
baires , de l'os facrum Eh dia- 
phragme, fes artcres, fes veines 
vont & viennent des épigaftri- 
ques, de mammaires, des lom- 
baires & des diafragmatiques à 
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fes vaifleaux limphatiques vont 
au reférvoir ; dans certaines 
maladies, cette membrane fe 
trouve toute parfemée de glan- 
‘des, elle renferme & contient 
les parties comme il a été dit; 
fes dilatations donnent lieu aux: 
vifceres de quitter leur place, 
pour en occuper une Étrange- 
re, ainfi qu'ilfe remarque dans 
fes hernies. 

H. H. Les tégumens du ven- 
tre quifont ,ainfiqu'ilaétedit.. 
la peau, la furpeañ & la graifle: 
unis enfemble. 

LL L'intérieur de ces: mê- 
mes tégumens. 

K.K. Les aie 
ques qui accompagnent les tef-. 
ticules fortans duventre. 

L.L. Les deux tefticules dont: 
le droit eft préparé pouren fai- 
re voir les vailleaux ; les épididi- 
mes & le corps higmor, le tefti- 
cule gauche eft encoré envele-- 
pé dans les muftles crémalteres: 
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& de fon ligament. 
 M.M. Les deux cuifes écartés. 
N+ La verge de l’homme. 
©. Les bourfes. 
P. L’ombilique. 
Q. La veine ombilicale. 
_ R.RK. Les deux arteres ombi- 
licaux. 
5. L’ouraque ou l’ourache. 
T. L’épiploon. 
8.9.8.S8. Les inteftins. 
Y.Y.Ÿ.Y. Les principes où 
commencemens fupérieurs des 
grands mufcles droits du bas 
ventre. 
1.1. Les deux mufcles pira- 
midaux. : | 
Z. Le foïe qui eft un vifcere 
gros rouge fitué dans lhypo- 
condre droit, il fépare la bile 
du fang, fa figure eft irrégulie. 
re, convexe en fa partie anté- 
rieure , concave à lintérieure 
où eft contenu la veficule du 
fiel, il fe divife en petit, grand 
& moien lobes,il eftattaché au. 
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diaphragme par un ligament 
large , & à Pombilique par la 
veine de ce nom dans le fœtus + 
& cette même veine ombilicale 
devient ligament au foie après: 
la naïffance de l’animal, le foïe 
a encore deux autres adhérans 
ces par fes veines; fçavoir, celle: 
de Ja porte & ce Île de la cave; 
il reçoit des membranes du pe- 
ritoine , de même que la capfu- 
le de chiffon qui ‘envelope les: 
vailfeaux dont les arteres vien. 
nent de la cœlliaque, de la dia- 
phragmatique, & quelquefois 
de la mefanterique, la veine va 
à la porte , faifant fouvent les 
fonétions d’artere , puifqu’elle 
va au foie ; les nerfs viennent 
de Pintercoftat , & du plexus- 
hepatique, ces vaiffeaux biliai- 
res viennent de chaque grain 
glanduleux pour dépofer dans. 
la velicule du fiel, & de la por-. 
ter dans les canaux biliaires 


cholédoches & faltiques qui 
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vont au duodenum ; on n'eit 
pas encore d'accord à l'occa- 
fion de la fubftance du foye ; il 
fépare la bile du fang, pour e- 
tre dépofée & fervir à la puriti- 
cation du chile. 

2. L’eftomac, qui'eftun vifce- 
re membraneux & cave , defi- 
gure de cornemule, il recoit les 
alimens tant folides que liqui- 
des, c'eft dans lui que la pre- 
miere digeftion s’en fait, il eft 
‘couché fous le diaphragme en. 
tre la rate, le foye & l’inteftin 
colum, il fe divife en trois par- 
ties ; avoir en deux orifices & 
un fond ; l’orifice gauche fe 

‘trouve plus élevé que le droit, 
aleft continu avec læs ophage, 
lorifice droit oupylore eft con- 
tinu avec l’inteftin ; il y a une 
valvule qui forme un plan in- 
cliné ; l’eftomac n’eft pas toù- 
jours égal en tous les animaux 
plus ou moins grand à propor- 
tion de ce qu’ils mangent beau- 
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coup ou peu; ileft des animaux 
qui ont plulieurs eftomacs, ce 
qui n’eft point dans l’homme, 
puifau’il n’en a qu'un, il a des 
nerfs. des arteres & des veines 
comme par tout ailleurs , les 
nerfs viennent de la paire va- 
que d’une groffeur affez confi- 
dérable ; les arteres font la gaf- 
trique & viennent de la cellia- 
que, les veines vont à la porte 
€ à la fpleniqueson remarque à 
l’eftomac quatre fortes de mem- 
branes ; {avoir ,la membraneu- 
fe qui à fes fibres tranfverfes, 
Ja mufculeufe qui a un double 
rang de fibres, dont le plan ex- 
térieur va de la partie fupérieu- 
re à l’inférieure ; le plan interne 
fe répand entre les deux orifi- 
ces , à la partie fupérieure, & fe 
jette en partie gauche, & en 
partie droite obliquement ; Ia 
membrane nerveufe fait les ri- 
des, & eft accompagnée de 
beaucoup de vaifleaux , ayant 
quantité 
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quantité de glandes qui filtrent 
l'humeur eftomacalle ; la mem- 
brane véloutée eft très-mince, 
poreufe & attachée à la préce- 
dente. Toutle mondefçait que 
le ventricule eft le receptacle 
des alimens, & le liege de la 
faim & de la foif; quand il les 
a changé en chile par fes mou- 
vemens , il les chaffe dans l’in- 
teftin duodensm par le pylore. 

3. La veficule du fiel eft une 
poche membraneufefituée dans 
la concavité du foye, elle a la 
figure d’une petite poire groffe 
comme un petit œuf de poulle, 

a à fon col un petit fhhinctere, 
le fond regarde en bas, elle eft 
formée par quatre membranes, 
une qui eft commune, la fecon- 
de veficuleufe & la troiliéme 
mufculaire , fes fibres vont 
droit , oblique & tranfverfe, 
la quatrième eft nerveufe un 
peu ridée en dedans, humectée 
par une liqueur onctueufe qui 

L 


! 
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fort des petites glandes biliai- 
res , elle a quatre genres de vaif- 
feaux comme les autres parties, 
elle fert à recevoir la bile pour 
la garder le tems que la nature 
a décidé. 

4. Les diftributions de l’ar- 
tere & veine épiploïiques. 
_$. La rate qui eft un vifcere 
rougeitre un peu brun, fituée 
à la partie gauche de l’eftomac, 
a la figure de la langue d’un 
chien, elle eft attachée au fond 
de l’eftomac par les vaftes brefs 
ou vailleaux courts & avec l’é- 
piploon , le pancréace , le dia- 
phragme , le rein gauche par 
des membranes , fa grandeur 
eftindéterminée, elle n’a qu'u- 
ne membrane qui elt commu- 
ne, très-forte, elle a des vaif- 
eaux comme les autres vifceres 
qui font aflez confidérables à. 
proportion de fon volume, fon 
artere fe nomme fplénique,1lfe 
répand dans toute la raté de 
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même que les veines qui en for- 

tent, la fubftance de la rate eft 
céluleufe , glanduleufe , fon ufa- 
ge n'eit point encore bien-dé- 
terminé , on prétend qu’elle 
fert à la fécreffion de la bile, en 
rendant le fang qui va au foye 
plus fluide. 

8. 

9. 

10. 
PTT: Sont les x premieres 
côtes du côté droit. 


EXPLICATION 
De la Planche feconde €? Figu- 


r'e premiere qui fait voir tou- 
- tes les parties de l’homme def- 
tinées à la génération. 


À. À. Les reins qui font deux 
vifceres rouges qui reflemblent 
allez bien à deux noix d’arca- 
jou, fitués aux deux parties la. 
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térales des lombes, un à droit 


& l’autre à gauche près des der- 


nieres faufles côtes, le gauche 


un peu plus haut, &fouvent plus 
bas quele droit, leur partie con- 


vexe regarde le dehors, & leur 


concave le dedans, ils font atta- 
* chés avec les faufles côtes infé- 
rieures , les capfüules atrabilaï- 
res, les vaifleaux réneaux , & 
les uréteres ; leurs membranes 
font apellées adipeufes , elles 
ont des vailfeaux ; leurs mem. 
branes propres {ont très-minces 
attachées étroitement à leur 


fubftance, leur furface eft Life 


& polie, leurs nerfs viennent 
du pleaus renal , leurs canaux 


excrétoires font les urêteres, 


ils fervent à féparer l'urine du 
fang , & en même tems les par- 


ties groflieres & les fels tarta- 


reux qui s’y trouvent. 

B. B. Les capfules atrabilai- 
res, glandes renales, ou reins 
faccenturiaux qui font deux 
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corps jaunâtres, partagés en 
différentes foleculles, fituès à la 
partie fupérieure de chaque 

rein, ayant à leur intérieure 
une petite cavité qui fe trouve 
enduite d’une humeur glaireu- 
fe & noiritre, leur figure eftir- 
réguliere, leur grandeur varie, 
ayant une membrane mince qui 
s'attache à leur fubftance glan- 
duleufe , & les joint avec les 
reins; on peut dire en pañfant 
que leur ftructure eft prefque: 
auf inconnuë que leur ufage. 
C.C.C. Les arteres &c veines 
 émulgentes font quelquefois: 
doubles ou triples , vont &c. 
viennent de l’aorte au rein, & 
des reins à la veine cave pour 
y porter la matiere à former les: 
urines, & le réfidu en la maffe- 
du fang; la veine émulgente du: 
côté gauche produit la fperma.- 
tique & les atrabilaires. 
D. L’aorte on groffs artere: 
de laquelle partent les deux ar 
| Pz 
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teres fpermatiques. 

E. E. Les arteres fpermatiques 
& veines qui viennent de l’aor- 
te & vont à la veine cave, & à. 
l'émulgente du côté gauche. 

P. La veine cave d’où naïffent 
les veines fpermatiques, &cc. 

F.F. Les uréteres qui font 
deux canaux membraneux pref= 
que clindriques de la grofleur 
d’une plume à écrire , d’un dia- 
métre cependant égal, partant 
des reins en forme d'enténRodes 
. pour aller dépofer en ligne obli 
que dans la vellie urine qu'ils 
charient, on leur remarque ur: 
petit fphintere du côté de la 
vellie, qui a deux nfage parti. 
ticuliers ; le premier d’empé-. 
cher l'urine qu'ils ont dépoié. 
dans la veflie, de rentrer dans 
le même canal, le fecond eft: 
d'empêcher que les mêmes uri.. 
nes ne décendent tropprécipi-. 
tement dans la veflie, ces ca-. 
naux ont trois membranes, des: 
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vaifleaux de tout genre comme 
les autres parties. | 

G. La veffie eff un vifcere- 
membraneux en forme de pe-- 
tite poire, fitué dans le ballin: 
de l’un & de l’autre fexe, fe di- 
vife en col & en fond, le co 
eit à la partie inférieure ; &c 
le fond à la partie fupérieure 
foûtenuë par l’ourache ou Pou- 
raque , & côtoie par les 
arteres hypogaftriques , & le. 
plus fouvent des iliaques à fes 
parties latérales, il eft percé par 
lesuréteres , étant compoié de 
trois membranes , la premiere. 
eft commune vient du péritoi- 
ne, ils'y trouve ordinairement 
de la graille, la fecondeeft muf- 
eulaire , a des fibres longitudi-. 
naux &c tranfverfaux. la troifie 
me eft nerveufe récouverte de. 
mulilagés filtrés par les glan- 
des ; les trous ou ouvertures de 
la vellie font trois, deux de la. 
part des uréteres , & un dé la 


176 …..  Tuableas 

part de l’urêtre,aufquelson re 
marque des fbhinéteres qui font 
formés par les fibres tranfver- 
faux qui s’affemblent pour s’en- 
trecroifer & fermer exactement 
fes ouvertures. 

La grandeur de la veflie ef 
indéterminée, elle eft attachée 
aux Os pubis parle moien du pé- 
ritoine a lombilic par lou: 
rache. à l’inteftin rectum dans 
les hommes , & au vagin dans 
les femmes, aux parties de la 
génération par l’urétre , elle a 
auf quatre genres de vaiffeaux 
comme jes aûtres parties, elle: 
fert à recevoir urine , & à la. 
chaffer hors du-cerps. 

H. H. Les vaifleaux defferans 
ou éjaculatoires font deux ca. | | 
naux blancs de figure fembla. 
ble à des nerfs, gros comme un 
médiocre fétu de paille partant. 
des épididimes , un de chaque: 
côté pour aller fe rendre auveïl- 
cule feminaire & à l’urétre, où. 


des Malad. Vénérien. 17 
elle dépofñe la femence qui a ét 


filtrée par les tefticules. 


" 
LI. Les épididimes ou les 
paraftales ; font au nombre 
de deux , de figure à peu près 
oblique ; apliquées à la circon- 
férence fupérieure de chaque 

tefticule: ellss ont affez bien la 
forme d’un ver à foie ; elles font 
adhérantes aux tefticules par le 
moïen de la membrane albugi- 

née & avec les vaifleaux ni 
fans, tirans leurs origines par 
cinq à fix tuïaux qui fortent des 
tefticules, & après s'être réü- 
nis & dilatées. forment les. 
vaiffeaux defferans , ce qui fe 

voit aifement par les injections 
elles reçoivent la femence qui 

vient des tefticules pour l'en- 

voïer au velicule feminaire par 
les vaiffeaux defferans. 

K. Le cordon des vailleaux 
fpermatiques qui {€ termine au 
tefticule droit avec le mufcle: 
crémalftaire & fes membranes. 
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L.L. Les veines & arteres: 
mufculaires, cruralles internes. 
M. La verge qui eft le princi- 
pal inftrument de la généra.. 


tion, on lui a donné nombre: 
de noms qui lui font impro. 
pres, elle eft compofée de qua: 
tre tégumens; la peau forme la: 
couverture du gland, c’eft ce: 
que l’on apelle prépuce attaché. 


en bas par un petit filet apellé 
frein ; la verge elt compofée de 
mufcles, de deux corps caver- 
neux., de membranes, & de 
lurétre 2.2. les deux corps cä- 
verneux font fpongieux & font 
la plus grande partie de la ver- 
ge fervans à la gonfler, ils font 
attachés un de ‘chaque côté à 
l'endroit où les os pubis fe joi- 
gnent. | 

s.5. Les mufcles érecteurs 
de la verge qui viennent de l'os 
chion, & vont aux corps ca- 
VErnEUux. + 

6.6. Les mufcles accélera- 


5 te 
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teurs viennent du fhphinCtere de 
Tanus pour embraffer la partie 
poftérieure de lurétre, ils finif- 
{ent de chaque côté aux corps 
çaverneux, reflerans l’urêtre. 

7. Les mufcles tranfverfaux 
qui viennent de los ifchion 
& finiflent près le verumonta- 
num del’uretre, qu'lis dilatent. 
séder: Le bout du gland qui 
fe trouve percé par l’uretre. 
3. Le tiflu célulaire de Pu- 
|retre. 
0:00. Les tefticules . où Le 
droit eft dévelopé pour en fai- 
ire voir les vaifleaux , & les 
| épididimes. 
|. N.N. Les artéres & vaines 
[crurales externes. 
|: P. La veine cave qui dans 
[fon tronc reçoit du côté droit 
[la veine fpermatique , au lieu 
|que la veine fpermatique du 
|côté gauche va à l’'émulgente. 
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IT. Figure, où font vüs les veficu- 
Les feminaires Es les proftates. 


À. À. Les vaiffeaux defferans: 
dont il a déja été parlé. 

B.B. Les vaifleaux qui vont 
aux veficules feminaires. 

C.C. Les veficules feminaires 
font deux petits facs ou deux 
petites poches membraneufess 
& céluleufes attachées à la par-- 
tie inférieure du corps de la vef-- 
fie, deftinées de nature à rece-- 
voir la femence que les vaïfleauxx 
defferans leur aportent , pour 
enfüuite l’envoïer dans l’urétre., 
& être pouflée au dehors dans: 
le tems de léjaculation ; elles: 
ont environ la longueur de; 
deux travers & demi de doigt; 
leurs célulles fe communiquent: 
les unes aux autres ayant ia 
figure à peu près comme les im 
teftins des oifeaux recouverte: 
du péritoine. 

D. Le Verumontanum eftune: 

éminence! 


“ 
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Æ£minence qui fe trouve dané 
l'intérieur de Purètre, reffem. 
biant allez bien à la tête d’un 
poulet d'inde , aïfant une peti- 
te créte, @& à fes deux parties 
Jatérales deux trous qui font les 
deux orifices des canaux femi- 
naires , qui femblent en former 
les yeux. 

E. Les proftates font un 
corps globuleux en forme de 
cœur, gros comme une noix 
pofée devant le col de la vellie 
à l'entrée de l’urétre ; l'éminen- 
ce qu'on apelle la tête du coq 
ef fituée à k partie füpérieure 
où fe voient les deux trous qui 
font communs aux canaux éja- 
<culatoires & aux velicules femi- 
naires , @& viennent aboutir 
dans l'uretre ; on en trouve 
quelquefois dix à douze dans 
lhomme. 

F.F. Les vaifleaux fanguins 
qui accompagnent les vaifleaux 


déferans. | 
Q 
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111. Figure qui démontre un 
morceau de la verge. 


À. Le corps fpongieux de 
l'uretre qui commence au col 
de la vellie & va finirau gland, 
elt fitué dans Fintertice que les 
deux corps caverneux laiflent 
entr'eux, fa longueur eft de 
treize pouces , fa groffeur apro- 
chant d’une plume à écrire, 
compofée de deux membranes, 
l'uretre elt beaucoup plus épai- 
fe du côté des corps caverneux 
qu'ailleurs , & environnée de 
corps fpongieux ; elle fert au 
pañage de lurine ke de la fe- 
mence, 

B. Qui fait voir les lacunes 
de lPuretre. 

C. Un ligament fufpenfoit de 
Ja verge étendu en forme de na- 
geoire de poilon , s’attachant 
a fa patrie fupérieure & anté- 
rieure , de mème qu’à la fims 
phife des os pubis. 


des Malad. Vénérien. 183% 

D. Le gland qui eft une par- 
tie de la verge : d'une furface 
life & polie qui fait l'extrémité 
de luretre qui eft plus étroite 
que le relte; le filet ou frein eft 
un petit lien qui fe trouve au- 
deffous, pour affujetir le prépur 
ce ; ON y remarque un efpece 
d'étranglement qu’on ape Île la 
couronne du gland qui eftun 
tuffe rempli de glandes & de 
houpes nerveufes allez fenfibles 
que les Auteur ont apellé glan- 
des febacés. 

PE. Les corps cavernenx: 

F.F. Letiflu célulaire de lu- 
Dre | 
IT. Figure où ef? vé un teflicu- 

le ouvert. 

Er. tefticules , commeil a été 
dit, font deux en nombre, fi- 
tués dans le fcrofum, nous en a- 
vons fait graver un après l'avoir 

ouvert afin de voirlaftruéture. 


AAAA. Les vaiffleaux femi. 
naircs. 
Q 2 
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B. Le corps higmor. 
C.C.C.C. L'endroit où Îes: 
vailfleaux feminaires percent la 
membrane albugineufe. 


EXPLICATION 
De la Planche 6° premiere. 
Figure qui fait voir les par 
ties de la femme deflinées à la 
génération en leur Jituaiion. 
naturelle. 


À. À. Les deux cuiffes très - 
écartées afin de faire voir les. 
parties. 

B. L'anus. 

C. La foffe naviculaire. 

D. La fourchette fur quoi la. 
verge de l'homme fe trouve po- 
fée dans le tems du coït. 

E.E. Les deux grandes lévres. 
écartées recouvertes de poils: 
après l’âge de puberté. 

F. La vulve ouverte où l’on 
voit les ruginofités à l'entrée. 
du vagin. 
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G. G. Les 2. nimphes qui font 
rougeitres , membran-ufes , 
céluleufes à peu près ‘fembla- 
bles aux crêtes que les coqs 
ont fous la gorge, elles font 
remplies de beaucoup dé hou« 
pes nerveufes, ce qui leur don- 
ne cette fenfibilité que les fem- 
mes reflentent dans le chatouil- 
lement voluptueux, elles pré- 
fident aux eaux de la femme & 
empêchent de moüiller {es {ou 
hers. 

FH Le conduit dé l'urine qui: 
eft l'extrémité de luretre des: 
femmes , il eft fitué au- deffous” 
du ctoris, fa longueur eft de 
deux travers de doigt; beau<- 
coup plus large que dans les: 
Hommes, dans fon intérieur: 
rempli d'éné i nfinité de glans 
des qui hltrent une humeur 
Huiteufe & mucilagineufe qui: 
empêchent l'urine  d'iritér: fa: 


‘membrane interne. 


L Le clitoris ou verge femi-- 


\ PES 
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nine, il ef fitué à la partie fs. 
périeure de la vulve recouvert 
de fon prépuce, fa figure apro- 
che de celle de l’homme , & fa. 
grandeur. elt plus ou moins, fe- 
lon les fujets & l’âge, on lui re. 


marque à fon extrèmité une ef- 


pece de petit gland recouvert: 
de fon prépuce ; il a deux efpe. 


ces de jambes ;. deux corps ca- 


verneux, avecune cloifon mi-. 
toïienne de même que dans la: 
verge de homme, deux muf-… 

cles érecteurs qui viennent de. 
los ifchion, &. vont aux corps: 
caverneux, il a des vailfeaux. 
fanguins & dés nerfs en quan-. 
tité, ce qui multiplie le plaifir. 


voluptueux dans le coïte. 


L. Le penil où fe remarque la: 
motte ou le mont de Vénus, qui: 


lun & l’autre {e trouvent: re- 


couverts de poils dans l’âge dé. 


puberté, 
M. Le prépuce du chtoris 


qui reconvre le gland, il eft for. 
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mé par la peau qui produit les 
grandes lévres rempli de beau- 
coup de houpes nerveufes; c’eft: 

ce qui le rend fenfible. 
O.0.0.0. Les tégumens du. 
bas ventre retrouflés avec fes. 
mufcles & le péritoine, qui 
font femblables à ceux de l’hom- - 
me, dont il a été parlé. 
P.P. Les grands & petits: 
lobes du foie. | 
Q. Le ligament fufpenfoir du : 
foie. . : | | 
 R. La veine ombilicale qui. 
vient dans l'adulte, ie fecond. 
ligament fufpenfoir du foie. . 
S. La véficule du fiel. 
V. L’artere aorte. 
. x La veine-cave.. 
3.3.3:3. Les arteres & veines 
émulgentes. 
X.X. Les deux reins qui fil 
trent l'urine. | 
_. 26.26: Les arteres fpermati- 
ques qui naifflent du tronc de 
Faorte , & s’uniflent au milieu 
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de leur trajet aux veines de mê- 
me nom, enfuite s’en vont € 
diftribuer aux ovaires , à la ma- 
trice & à fon col, y difpofer le 
fang dont ils ont béloin. 

4. 4 Les veines fpermatiques: 
qui naiflent des ovaires & au- 
tres parties de la matrice vontfe: 
terminer ; fcavoir celles du cô- 
té droit au tronc de la veine ca- 
ve, & celles du côté gauche à: 
l'émulgente, où l’une &c l’autre 
dépofent le fang qu'elles rapor- 
tent &c qui n’a pu être emploie 
à la nouriture-de ces parties. 

6. Le fond de la matrice. 

7.7. La branche des vaiffeaux 
fpermatiques qui defcend le: 
long des iombes, qui après s’6-- 
tre unie avec les veines de ce 
nom, fe dvifent en trois bran-: 
ches, dont l’une va au fond de 
la matrice, l’autre au ligament: 
large & la derniere au vagin... 

_ 8:8. Les tefticules ou ovaires: 
des femmes... 
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9.9. Les ligamens larges. 
10. 10. Les morceaux frangés 

du diable ou les pavillons. 
LLPbI es di de de fab 
lope. 


EXPLICATION 


De la deuxiéme Figure , qui 
fait voir une Matrice ou+ 
verte € le Vagin. 


À Le corps de la matrice 
où fe voit intérieurement une: 
infinité de petites lignes , avec. 
des ouvertures qui donnent 
naiflance aux menftruës , @&: 
aux autres matieres employées 
a la nourriture du fœtus dans 
Je temps de la groffeile. 

+ B. B. Les deux cornes de la. 
matrice. 

C. L’orifice de iæ matrice. 

D. D. D. D. L'épufleur ou 
la ftruéture de la matrice. 

LE. EE. Le vagin ouvert: 
où font vüs les ruginolités. | 
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FE EEE. Les cindg ca- 
roncules mirtriformes. | 
G. Une peau graifleufe és 
charnuë. 


Seconde Planche. 


À. À. À. À. Les tévmuments. 

11. Les deux grandes lèvres 
de la vulve écartées. 

2. Le prépuce qui couvre le 
clitoris ou la verge feminine. 

4. 4 Les deux nimphes ou 
morceaux déchirez qui préfi- 
dent aux eaux de la femme. . 

5. Le conduit ou l’orifice 
externe de l’urethre qui don- 
ne paflage à l’urine de la fem- 
me. | 

6. La Foffe naviculaire. 

7. La fourchette fur quoy 
la verge de l’homme eft pofée 
dans Finftant du coït. 

8. La vulve ou l'ouverture 
extérne du vagin. | 

D:9:10:0r98.1L£s.Éniea: 
ronculles mirtriformes qui font 
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l’bouton de roze lorfqu’elles 
font raflemblées , par une pe. 
tite menbrane apellée hymen , 
qui laifle dans {on milieu une 
petite ouverture ( marque or- 
dinaire du Pucelage) c’eft par 
cette ouverture que fortent or- 
dinairement les régles & les 
immondices de la matrice. 

10. 10. Les arteres & les 
veines hypogaftrique qui fer- 
vent à reprendre le fuperflus du 
fang , ou celui qui doit être em- 
ployé à la nourriture du vagin. 
À. À Les ligaments ronds 
qui font. deux corps nerveux 
qui s’attachent en forme de pa- 
te d’oye aux os pubis,à Ja graif- 
fe qui les recouvre, de même 
qu'aux Cuifles , en venant des 
4m parties lateralles , pofte- 
rieure du fond de la matrice 
prés les cornes. 

B. 5. Les ligaments larges 
de la matrice qui fortent des 
vertebres des lombes en for- 
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me d’aîles de Chauve fouris j] 
-& vont à la matrice ; ils font: 
membranneux ; femblable au 
éritoine , dans leurs duplica-: 
ture, renferment une fubftance: 
celulaire , en les foufilant com. 
me le Mifentere on l'aperçoit: 
aifément, syst 
C.C: C.C. Les, uretéres des 
femmes qui partent des reinss, 
& vont à la vellie , ont à peu 
près les mêmes ufages & ftruc-- 
tures que ceux des hommes., 
D. Le corps du vagin , aü-- 
quel on confidére un canal! 
ample , à peu près comme um 
inteftin grèlé, fçitué entre læ 
veflie & le retlum, ayant ens. 
viron dx à fept pouces de: 
lougueur ; fa fubltance ef: 
membraneufe, nerveufe, & ri-- 
dée en dedans par de gross 
fillons , qui augmentent le: 
plailir voluptueux , rempli-de: 
quantité de glandes qui ver 
fent continuellement une lim. 
phe: 


C2 
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phe qui n’eft point une femen- 
ce , comme l'ont prétendu les 
Anciens, mais bienune liqueur 
propre à humecter l’intérieur 
de ce conduit ; pour procu- 
rer le plailir voluptueux à l’un 
& à l’autre fexe ; Il eft encore 
rempli de nombre de fibres 
mufculeux , capables de fe con- 
tracter pour diminuer ou aug. 
menter la capacité de fa cavité, 
afin de fe conformer à la grof- 
feur des différentes verges ; 
Son ufage eft de recevoir la 
verge de l'homme, de donner 
pañlage à la femence , aux ré- 
igles & immondices de la ma- 
trice & à l'enfant dans laccou- 
[chement. 
| E. L’uterus ou le corps de la 
| matrice , {citué entre la veflie 
| & le relum. Par fa partie fu- 
[périeure & antérieure fe trou- 
[ve attaché à la veflie , & lin- 
férieur au refum , les lattéra. 
[les ; a {es ligaments longs & 


II Partie. 
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larges fa partie poltérieure & 
libre. 

Elle a-la forme d’une poire, 
aplatie , renverfée ,; plus ou 
moins grande, felon les âges, 
&.les états où les femmes fe 
trouvent : enforte que fon fond 
eft en haut & fon col en bas; 
Elle eft toute perforce intérieu- 
rement de petits pores ; qui 
comme autant de lacunes ver- 
fent le fang dans le tems des 


mois , ou adaptent leur petite: 


bouche avec les vaifleaux du 
placenta , pour la nouriture 
de l'enfant dans le tems que 
les femmes font groffes ; elle 
a une ouverture me fa partie 
inférieure qui n’eft formée que 


par l’arrangement & la dilata- 


tion des fibres de cette partie, 
qui en forme le fphinCtre, di- 


late & reflerre cet orifice dans 


les befoins que la nature a. 
L’ufage de la_matrice eft de 


| 


contenir l'enfant pendant les 


délais de la Eure 
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F F. Les artéres cruraux, on 
les diltributionsde l'aorte def 
_ cendante. " 
* G.G. La veinecave divifée 
en deux branches , qui en cet 
endroit porte le nom de cru- 
rale.: 
_ HH.Les ovaires ou tefticules 
des femmes, font des corps £lo- 
 buleux, blanchätre ; d’une fi- 
gurej ovale , attachés au fond 
. de la matrice près le ligament 
_ large & rond, fort ridée & flé- 
trie, aux vielles, gros comme 
des poids aux jeunes filles après’ 
l'âge de puberté, remplie d’une 
humeur glaireufe , femblable à 
du blanc d'œuf , ce que les 
Anciens & quelques Modernes 
font prife pour des œufs, à 
-caufe du raport qu’ils ont en 
vinultipliant quelquefois jufqu'àa 
Rdix à douze dans chaqueovai-| 
res, à caufe des hydatides qui. 
s'y rencontrent. 


E K. K. Les morceaux frangez 


a 
éd 
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déchirez ; où les pavillons. 

3-3. Les vaifleaux éjacula- 
toires. | 

E. L. Les trompes de fallope 
ou les vailleaux éjaculatoires du 
parti des œufs, font des corps: 
qui ont la figure d’une trompe 
aue l'on donne au renommés 
s’attachent à la partie poftérieu- 
re latérale de Ja matrice d’un 
bout à lautre, flotant fur le 
 digament large , elle font plus 
ou moins longue & hrges , 
felon Îes difpofitions & äges 
des femmes , creufe & ouver-: 
te du côté de la matrice, en. 
vironnez du morceau du dia. 
ble , qui eft une membrane: 
grafieufe & mufculeufe , tou-- 
te déchiquetée. | 

M.M. Les veines fpermati-- 
ques qui fortent des tefticules .,. 
quien fe réüniffant par plu- 
lieurs anaftomofes ne formentt 
plus que deux cordons , qui fe 
vont dégorger du côté draitt 
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à la veine cave, & du gauche 
a l'émulgente. 
O. O. Les deux reins dont 
1] a été parlé. 
P.P.P.P. Les artéres & les 
veines émulgentes qui partent 


de l'aorte pour aller aux reins 


& des reins à la veine cave. 


Q. L’aorte defcendante, où. 


la grofle artére. 
KR. La veine cave. 
$S.$S. Les deux lobes du foïe 


I. Le figament fufpenfoir du 
foye. 


T, La veine ombilicale. 
U. la veflicule du fiel. 


X. X. Le péritoine ouvert &e 


b relevé é. 


he LOS 


a x 
D 
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Idée de la génération 
de l'Homme. 


( à ’Eftune vérité affürée que 


_/ tous les Etresanimés doi-. 


vent fubir la mort, & bien que 


l'homme falle la plus noble & 


la plus parfaite partie des ani- 


maux, @ même qu’ilporteenlui: 
l'image & la forme de fon Créa- 


teur, 1l n’en eft pas pour cela 
plusexempt , & n’a d’autre ef. 


éprance pour la confervation- 


de fon individu & de fon efpé- 
ce que celle de fe voir renaître 
dans un fecondlui-même; ceft 


ainfi que l'Univers fe perpétuë: 


& fe maintient depuis tant de 


fiécles ; opération que la nature 
exécute entre les 2fexes par la: 
propagation Gt pardes généra- 


tions fucceflivement réitérécs. 


Par les deux fexes on entend- 
le mäla &z Ia fémelle , le mâle. 


eft défini un animal qui en- 
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gendre en autrui , au lieu que’ 
la. fémelle eft aufli définie un: 


animal , mais qui dévelope & 


conçoit en foi ; 1l étoit abfolu- 
ment néceffaire pour que la 


génération s'exécutat qu'il Y 


eùt une diverlité de fêxe , & 
que les organes deftinées à cet-- 
te fin euflent des conditions 


 réquifes & convenables ; par: 


exemple celles de l'homme doi- 


vent être en certain nombre s. 
figure , grandeur ; fcituation ; 


proportionnées. à celles de la 
femme , en état d'extraire un: 
efprit qui porte en lui l'idée: 
& l1 forme en racourci de: 
l'animal. qui deit être engen-- 
dré, que ce même efprit foit 


dépofe par éjaculation en la 


matrice. Les parties de la fem-- 
me ne demandent pas moins 
de conditions que celles de: 
l'homme : car outre lesfisures, 
nombres , grandeurs ; fcituae 
tions &c proportions , il faut 
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encore qu’elles foient capables 
de recevoir cet efprit féminal, 
pour €n déveloper le germe 
qu’elle augmente & nourrit ; 
en le gardant le delais que la 
nature a preferit. 

7h auroit été inutile auxdeux 
fexes d’avoir des parties géni- 
tales, dans les formes & con- 
ditions ci-deflus, s'ils ne fuffent 
parvenus à l’acouplement, c’eft- 
à-dire, de la part du mâle, 
que fa vergefoit avec érection , 
introduction & Cjaculation ;- 
& à d’arder Re le fond de 
la matrice de la femme, fa fe- 
mence. C’eft dans ce moment 
que la nature communique à 
lun a l'autre fexe la volupté, 
& le plaïfir du chatoüillement 
réciproque ; Suite de ce que 
JeDivin Créateur fit à l’inftant 
de la Création du Monde, en 
le perpétuant dans les nou- 
veaux êtres, ainfi qu'il eftar- 
rivé au premier de tous les 
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males & à la premiere de tou- 
‘tes fémelles ; c’eft pour cela 
que l’homme ne différe en rien 

és autres animaux. 


De la prétenduë femences des. 
Femines. 


 N peut direque c’eft fans: . 
L_# fondement que les An- 
ciens & quelaues Modernes 
ont prétendu que les femmes. 
 rendoient de la femence par 
éjaculation dans le coit, for- 
tant des ovaires ou du fond. 
de la matrice. [left vrai , que 
ces Auteurs, n’ont tombé dans: 
une pareille erreur que parce 
qu’ils nes’étoient point initruis 
de la mécanique des glandes 
“vaginales, fans quorils auroient 
été défabufez & auroient con- 
nu qu’au lieu de femence c’eft 
une liqueur claire comme de 
l'eau , que les glandes vaginales. 
laiflent échaper par les fortes 


102 Tableau 
vibrations que la verge fait fur 
les ruginolités du vagin dans 
le tems du coït , qui comme 
une douce rofée humecte ce 
canal, pour faciliter & procu- 
rer aux deux fexes réciproques 
un plailir voluptueux. 
Onme demandera peut-être 
pourquoi cette limphe ne cou- 
Jle-t'elle point en tout tems , 
& d'ouvient que les femmes : 
qui n’ufent point de coït n’y 
font pas fujettes ? la réponfe cit 
toute fimple , & fe démontre : 
d'elle-même; & pour s’en con- 
vaincre 1l faut jetter les yeux 
pour un moment fur ce qui fe 
palle dans lesfemmes lubriques, 
& en différentes autres occa- 
fions où l’on ne peut pas dif 
convenir que cela ne fit aindi. 
C’elt ce que nous déduirons en 
fon lieu ; mais auparavant , 
difons deux mots de la femen- 
de l’homme. | 
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De la [emence de l'Homme. 


Es Anciens & quelques 

{ Modernes ont penfé à 
occalion de la femence de 
l’homme, que c’étoit un ex- 
trait des efbrits & du fang ar- 
tériel qui en faifoient la caufe 
primitive , que l’un & l’autre 
confufément mêlez enfemble 
_& portez dans la fubftance des 
telticules , que ces organes 
merveilleufes la tranfmettoient 
en une liqueur qu'ils ont nom- 
mée femence; examinons donc 
a prefent par quelle mécanique 
cela fe fait ,; & qui font les 
organes propres à cet ufage, 
_Ïl eft des Auteurs qui ont dé- 
fini les tefticules des corps 
oblongs , moëlleux ; d’autres 
les ontconfidérez commeglan- 
duleux , & enfin il en eft èn- 
core qui nous les font voir 
comme des entortillemens de 
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vaiffeaux faits de nerfs, d’ar- 
téres , de veines & de filets: 
blancs. En effet fi l’on exami- 
ne cequi fe porte aux telticules: 
on voit que l’efprit sy porte: 
dela part des nerfs, le fang: 
par les artères, & que les pe-. 
tits filets blancs remportent ce: 
qui vient de l’un & de lautre ;, 
& la veine le refidu du fang: 
qui n’a pü être converti en fe-. 
mence ou employe à la nour-- 
riture de la partie; que tous: 
ces filets entre-laffés & combi. 
nés de facon a compofent la: 
fubftance des tefticules ; qui. 
par leur différents plis & re-. 
plis & petits contours don-. 
nent lieu aux efprits , au fang” 
dansun petit efpace de parcou-. 
rir un long trajet. Ces petites: 
coudées à l'infini, comme au- 
tant de ‘petits pelotons ou cô-. 
nes , figurent affés bien; çes: 
inftruments dont les Artiftes 

£e fervent dans les diftilations, 
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ce qu'ils nomment Serpen.: 
teaux , pour rarefier & fubti- 
lifer les liqueurs qu'ils ex- 
trayent des animaux vegetaux 
& mineraux ; c’eft donc par la 
veine que le fang fort des tefti- 
cules , qui l’avoient recu par 
lartere ; mais comme il ne fe 
trouve pas dans la veine de la 
même qualité qu'il étoit dans 
l’artere , nous pouvons bien 
conjecturer qu'il eft refté quel- 
que chofe dans les petits corps 
ronds qui compofent la fub- 
ftance des tefticules , ce qui eft 
la caufe de tout le changement 
que nous y voyons arriver , en 
effet ce changement ne peut ar- 
river au fang que par l'addition 
de quelque nouvelle matiere, 
ou bien par la perte de quel- 
qu’unes des fes parties; on ver- 
ra aifement qu’il ne fefait point 
_ par l'addition de quelque nou- 
velle matiere fi l’on confidere 
que ces petits corps ronds ne 
IT. Partie. 
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ne recGoivent rienque des. 
nerfs ou bien des arté- 
res ; car li ce changement fe 
faifoit dans lefang , en lui com- 
muniquant quelque nouvelle 
matiere , 1l la recevroit fans. 
doute d’ailleurs, la raifon en 
‘eft que le fang pale continuel- 
lement par ces petits corps 
ronds qui le change aufli con- 
tinuellement en femence, ainfi 
il faudroit qu'ils lui communi- 
quaffent fans ceffe cette liqueur, 
ce qu'ils ne pourroient faire 
s'ils ne la recévoient de quel- 
quefource inépuifable ; puifque 
on ne connoît point encore 
cette fource ; on peut conclure 
avec raifon que ce changement 
n'arrive point au fang par l’ad- 
dition de quelque nouvelle ma- 
tière ; il faut donc que ce foit 
par la perte de quelqu’une de 
fes parties , & parceque ce 
changement eft {enfible, il ne 
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_ fe peut faire que par la perte 
confiderable d’un nombre infi- 
ni d’icelles, lefquelles ne peu- 
vent pas relter dans les petits 
Corps ronds qui compolent la 
fubftance des tefticules ; où lon 
ne trouve que des nerfs, des 
arteres , des veines & des pe. 
tits filets blancs ; les parties qui 
fe féparent du fang ne s’en 
vont point par les arteres ; 
puifque c’eft par l’artere que le 
: fang leur vient, elles ne s’en 
vont point aufli par les veines, 
car fi cela étoit, il n’y auroit 
point de ‘difference entre le 
fang qui fort de lartere & ce- 
lui qui fort de la veine ; il 
refte donc qu'il s’en aïlle par 
‘les petits fibres blancs, qui en 
s’uniflant les uns & les autres, 
forment par leur union de pe- 
tits pelotons envelopez de pai- 
nes où ils fe trouvent aflujettis ; 

c'eft par cette or de 

S:.2 
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corps ronds que les organes 
des tefticules fe trouvent for- 
més , dont il part des filets 
_ blancs qui s’uniflent par faïf- 
ceaux , & s’entre croifent les 
uns dans les autres , après un 
certain trajet ,; fe raffemblent 
pour compofer le corps higmor, 
& enfuite ils renaiflent de ce 
corps hygmor par une infinité 
de filets , qui en fe réüniffant 
une feconde fois compofent les 
Epididimes, & de ces derniers 
il part une infinité de filets 
blancs en forme de rét, enve- 
lopez {ous une mêmé tunique ; 
on n’a pas encore pû décou- 
_vrir s’ilss’anaftomofoient, ou fi 
ce rét fe faifoit fimplement en 
palant les uns für les autres , 
on voit cependant qu'ils fe raf- 
femblent en petits paquets ; & 
après avoir formé la fubftance 
des tefticules , vont en fe re- 
cueillant compofer le corps 
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higmor , enfuite les Epididi- 
mes dont ils partent en grand 
nombre ,; pour fe réünir en- 
femble au point où ils forment 
un ful cordon blanc qui s’é- 
tend de chaaue côté, paflent 
en rémontant des tefticules fur 
les os pubis pour s’aller termi- 
ner dans les vellicules fémi- 
naires ; où ils dépofent la fe. 
mence que les tefticules ont 
extraite des efprits animaux, 
& du fang arteriel ; de tout 
ceci 1] réfulte à fçavoir ce que 
c’eft que l’on nomme femence; 
eft-ce une liqueur propre à ré- 
generer les humains ? ou bier 
une matiére qui contienne des 
fimples idées capables de mo: 
_ deler & façonner l'homme di- 
verfement , ou bien enfin cette 
 Hiqueur contient-elle des ani- 
maux entierement formés , qui 
ne fe font que déveloper en 
s'étendant * obfcurités qui ont 
embarrailé les grands gémes, 
| S 5 
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& fur quoi nous n'avons en- 
core rien de politif, car quoi- 
que l’on fçache que cette li- 
queur que l’on nomme femen- 
ce, foit d’une fubftance blan- 
che , & de confiftance moyen- 
ne , fortie par le bout de la 
verge de l’homme en Pinftant 
du coit ,capable de fe liquifier 
au froid , & de s'épaillir à ta 
chaleur ; comment contribuë- 
t'elle à la génération de home 
me ? Eft-ce en ouvrant ou di. 
latant , & vivifiant les fibres 
& les tuyaux , facilitant le 
cours libre au fang & aux fucs 
nourrifliers ; qui de la mere 
{e portent au fœtus, en fou 
levant ,. & traverfant la tiffu. 
re des parois de fes organes, 
que le fœtus fe trouve formé: 
c'elt furquoi on ne trouve pas 
toute la fatisfaction poflible.. 
malgré les recherches, & les: 
examens. les. plus: exacts que 
mous. avons faits fnr la men 
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ce de l’homme par la voïe de 14 
himie ; nous n’avons püû décou- 
vrir autre chofe, finon qu'elle 
étoitun mélange,participant de 
quelque fouffre & alkali vola- 
tile ,; de quelque pflegme , & 
d’une légere portion de terre: 
exactement combinée & ani- 
mée de l’efprit ; univerfelle- 
ment répanduë en tous ‘les: 
Eftres crées ; on ne peut pas 
pour cela dire affirmativement 
que ce foit une vraye femen- 
ce qui régènere les humains : 
il eft des auteurs qui pour 
explication de ce phœnome- 
ne, ont eu recours à des na- 
tures modelantes & plaftiques;, 
ou à une diverlité de femence: 
fortant des deux fexes, d’au- 
_ tres à des œufs , & enfinilen: 
eft encore qui prétendent que: 
l’homme fe régénere par des: 
vers repandus en la matiere 
pour la mondifier diverfement : 
ls prétendent cçonfiater um 
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developement , & pour fou- 
tenir leur fait , ils citent les 
exemples des pattes arrachées. 
aux animaux crouteux , & les 
branches extraites des vege- 
taux revenus au même endroit, 
dans le même ordre qu’elles 
_avoient auparavant ; Mais COM 
me cette citation eft un pro- 
pre dans ces animaux , & dans 
les vegetaux & non pas dans 
Phomme , nous ne l’admet- 
trons point. pour exemple ; 
car lorfque dans l’homme on 
Jui à extrait un bras ; ou quel- 
qu'un de fes membres, ils ne 
reviennent jamais , ainfi point 
de developement dans l’hom- 
me ; 1l eft évident que plu- 
fieurs parties ne peuvent pas 
fe developer , & être cenfées 
à la même , de la même ma- 
niére , ni au même endroit ? 
il faudroit cependant que cela 
fe paifit ainft , s’il y avoitun 
developement. Car cette règé- 
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 neration de pattes aux écre- 
villes & de branches aux ar- 
bres, fe fait au même endroit , 
& elles ont les mêmes fonc- 
tions que celles qui les préce- 
doient ; ce qui nous oblige à 
dire , que fi ce fifième avoit 
leu , 1l n’eit pas douteux qu'il 
faudroit que les autres fuccom- 
baffent ; à moins que d’ad- 
mettre celui qui a pour par- 
tage les natures plaftiques , & 
modelantes, repanduës en 1x 
femence de l’homme pour f4- 
conner diverfement le rudi- 
ment de lenfant, avec qui il 
y a quelque chofe de relatif, 
quant au fentiment qui admet 
dans la femence de l’homme, 
des animanx , pour la caufe 
de la génération du fœtus ; 
même d'y avoir diftingué le 
male d’avec la femelle par les 
microfcopes. N'elt-ce pas un 
vrai être de raïifon , qui n’exif- 
te que dans une imagination 
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obfcurcie par l'ignorance de [a 
matiere : Quoi vouloir prêten- 
dre que les hommes fe régé- 
nerent par des vers , ou autres 
infectes ! on ne difconvient 
pas que dans nos liqueurs il 
ne puifle y avoir des infectes 
ou des vers ; pour cela pré- 
tendra-t’on ,; & même peut- 
t'il être croyable que ce füt 
des hommes en abregé , il 
faudroit être vifionnaire pour 
donner à tête baiflée dans une 
pareille obfcurité , en croyant 
que dans la femence de l’hom- 
me on puile diftinguer les 
deux fexes, vi que pour lors 
ils n’ont encore pris aucune 
forme , d'autant plus que dans 
un liquide comme la femence 
compolé de certain genre de 
molécules afflemblées diverfe. 
ment ;/on ne peut y diftin- 
guer réellement l’homme, & 
quand bien même cela feroit 
vrai, y auroi-t'il des raifons 
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plaufibles & fufifantes pour 
conclure affirmativement que 
cela fût ainfi : quand les par- 
ties de ces animaux vien- 


droient à s'étendre , le déve. 


lopement ne feroit pas com- 
me celui qui fe fait dans l’en- 
fant , où l’on découvre un 
animal qui fe fait apercevoir 


afflez bien formé. 


‘Ileft des Auteurs qui ont 
avancé que tous ces vers na- 
goient dans nos liqueurs, & 


que par éjaculation venant à 


tomber dans une matrice fer- 


tile , les plus robuftes man- 
goient les plus foibles ,; en 


continuant ainfi à fe manger 


les uns & les autres. jufqu’au 
‘dernier , qui raffalié par {a pà- 


ture de fes freres , fe formoit 
en fœtus ; d’autres auteurs ont 


dit , mais fans fondement , 


que les vers parvenus aux o- 


\ 
4 


aires après avoir traverfé la 
cavité de la matrice , & celle 


216  Tablean 
des trompes fe promenoient 
fur les ovaires , le plus habile 
a trouvé l'ouverture de l'œuf 
rendu fécond par une loy fims 
ple & mécanique de la nature, 
l'œuf fe fermoit , & que fi plu- 
fieurs œufs étoient pareille- 
ment rendus féconds, 1ls pro- 
duifoient autant de fœtus. 
Enfin il eft encore le fenti- 
ment des anciens & de quel- 
ques modernes , qui ici doit 
avoir un rang non pas pour 
le fuivre , mais pour faire voir 
l'erreur dans laquelle les grands 
hommes des fiécies pañlés font. 
tombés en admettant le mê- 
lange des deux femences :: 
 C'eft-à-dire celle de l’homme: 
avec celle de la femme pour! 
caufe de la génération , en. 
foûtenant même que fi celle: 
de la femme prédomine au-: 
deflus de celle de l’homme. ill 
en réfulte une fille, & qu’au- 
contraire fi celle de l’homme: 
efti 
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€ en plus grande abondance 
tant plus fpiritueufe , elle for- 
me un garçon ; tous ces fenti- 
mens erronés & fondés fur 
des imaginations doivent être 
rejettés plutôt que d'y adhe- 
rer ,; d'autant qu’ils ne peu- 
vent. évidemment démontrer 
une operation de nature, aufi 
obfcure que celle de la généra- 
tion de l’homme , où il n’eft 
encore rien de décidé ni de 
politif; on ne peut pas même 
‘affürer fi la liqueur qui {ort 
de la femme à l’inftant du coït 
ne lui donne pas plus de for- 
ce, &'ne la rend pas plus ac- 
tive pour contribuer au deve- 
. lopement du fœtus; fi ce n’eft 
pas peut-être les deux femen- 
ces avec les natures modelan- 
tes & plaltiques , qui forment 
- & façonnent l’enfant;,en leren- 
dant tel qu'il nous le paroît à 
la naiffance. | 
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Il y a d’autres auteurs qui 
ont avance que tous les hom- 
mes n'étoient pas capables de 
génération , parce que leur fe- 
_mence étoit privée de vers 
générants, c’elt la raifon pour- 
quoi ils étoient ftériles, & que 
ceux qui s’adonnoient trop au 
plaifir de Venus & aux débau- 
ches de Bachus , avoient le 
même fort ; enfin que dans le 
nombre des vieillards, s’il fe 
trouvoit en quelqu'uns de ces 
vers nageant dans leur femen- 
ce , ils étoient foibles & mou-: 
roient avant que d’être parve.. 
nus aux Ovaires, parce que le: 
Jong trajet & la chaleur qu'ils: 
étoient obligés de fouffrir em 
palfant à travers la matrice &; 
des trompes , les tuoient , ce: 
quirendoit ces vieillards au mè-- 
me rang que les précedens ;; 
mais il n’en eft pas de même, 
difent-ils , de la femence des: 
jeunes gens Étant toute remplies 
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de ces vers robuftes & forts,qui 
tombant en une matrice fertile, 
refifte à tous les inconveniens 
qu’ils reçoivent dans les lieux 
qu'ils doivent traverfer pour 
fe rendre à l'œuf rendu fecond. 
En vérité encore une fois 
pourroit-on le croire fans le 
voir, que de fr grands genies 
ayent tant erré, & jufqu’a ce 
point , car pour que ce ffté. 
me s’accordät avec ce qui ar- 

_ rive journellement dans la naïf- 
_fance des monftres & des figu- 
res monftrueufes ; il faudroit 
qu’elles fuffent faites de vers: 
cependant c’elt ce qui n’arri- 
ve pas, ainfi le fiftème des vers 
enfanté par les Auteurs doit 
de lui-même être annéanti par 
les monftres , & les figures 
monftrueufes que la nature for- 
me & engendre tous les jours 
dans les humains ; on fçait en- 
core qu'aucun animal ne peut 
être fait fans les aproches des 
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mâles avec les femelles , & que 
lPaccouplement de certaines 
brutes aépend en partie de 
nous en les mettant enfemble; 
ceux qui en proviennent ; 4- 
prochent & ont de la reffem- 
blance , ou du mäle ou dela 
femelle ou bien de tous les 
deux enfemble , foit en gran- 
deur , figure , action ou con- 
formation dans quelqu’unes de 
leurs parties , comme la face, 
la tête ou le corps : cette par- 
ticipation & les monftres quela 
nature fait naître tous les jours 
dans les humains , ne font-ils 
pas plus que fufhfant pour 
anéentir le fiftêème des vers 
& leurs partifans ; car pour 
que les monftres fuflent for- 
més par les prétendus vers, 
répandus en l’efprit feminal 
du mäle , il feroit d’une ne- 
ceilité abfoluë , que ces monf- 
tres fe trouvallent dans lès : 
vers » C'elt ce qui cependant 
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m'arrive pas dans les accou- 
plemens des brutes. Comme 
il a été dit ci-devant on voit 
que certains tiennent d’une 
 feule elpéce ; d’autres de tou- 
tes les deux enfemble avec 
des participations du mäle & 
de la femelle. féroit-il poffible, 
que dans tousiles accouplemens 
il s'y trouve des montres .. 
& peu-t’on difconvenir encore 
par exemple , que les idées & 
aimaginations de la femellene 
mondifient la matiere. & que 
les affeClions ; qui en naïflent 
&fe manifeftent dans le fœtus 
par le defir ardent de leur me- 
re , de quelque forte d’aliment 
 flide , liquide ou enfin que 
ces mêmes imaginations fra- 
pées par quelque objet digne 
de ‘leur attention . ne foient 
allez {ufffantes pour reprefen- 
ter … ur les fœtus les figures: 
birares Éc extraordinaires ee: 
Fobjetenvié Ce dérangement 
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rél latif à l'imagination ou idée 
de la mere , ne démontre-t'il 
pas plus clairement que le jour 
la vérité de ce qui vient d’ê- 
tre avancé : Cela pofé ; con- 
cluons donc avec raifon & 
l'experience que cela fe pañle 
ainfi, & que le fiftême des vers 
pour la génération de l’hom- 
me , ne doit point avoir liëu, 
puifque c’eft fuivant les objets 
qui ont frapé l'idée & Pima- 
gination de là mere, qu’il fe 
trouve fur le fœtus des mar- 
ques , des figures , & des par- 
ties organifées dans le rudi- 
ment de l’enfant, qui n’étoient 
pas dans les vers; ce qui nous 
engageroit en quelque. façon 
d'admettre pour principe de 
la génération dans les ani- 
maux, les natures modelantes 
& plaltiques, quoique cepen- 
dant le tout foit allez ob [cur ; 
& fur quoi l’on ne puiffe rien 
sie de précis. 
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H eft encore à décider , & 
même l’on ne peut pas dire, 
fi le mâle eft plus amoureux 
que la femelle, &. lequel des 
deux-contribuë plus à la gé: 
nération ; quoique l’on puif- 
«4 dire ; que cette matiere 
ait êté fortement agitée fans 
aucune folution peut-être que 
la femelle ne fait que recevoir 
l'efprit feminal du mâle, & 
donner l’accroiffement au fœ- 
tus ; peut-être aufli que le mâle. 
par fon efprit feminal dépolé: 
en la cavité de la matrice, ne 
fait que déveloper l2 matiere, 
dont le fœtus tire fa forme 
fuite de cette obfcurité ou tous 
les hommes font encore plon- 
gés aujourd’hui; & enfin pour 
décider lequel du mäle ou de 
ja femelle eft.le plus amoureux; 
il eft à propos auparavant de 
réfléchir fur les organes de la 
gencration des deux fexes ; 
car le nombre ; la figure ,, læ 
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grandeur , & la fituation font: 
des préjugez pour leurs ac-- 
tions : on voit qu'il n’eft point: 
de partie au corps humain ;, 
où l'imagination frape avec 
plus d'activité , & fafle mieux 
reffentir fes effets que fur les: 
organes de la génération ; 
auffi eft-il d'exemple que l’a- 
mour fait de plus grands pro-- 
grès que toute autre palhon,. 
l’idée d’une belle & aimable: 
femme fe pafle-t’elle dans l’ef-. 
prit d’un homme ; à linftant: 
les parties génitallesfe trouvent: 
tellement tourmentées de la: 
part decette pailion, que con-. 
tinuant à les agiter avec vio-- 
lence , leur produit le même: 
mouvement que le mile ref. 
fent dans les aproches de la fe 
melle :ileneft demême à lé 
gard de la femme , qui a un 
homme en vüë ..pour quille: 
æ conçi nn vrai amour, êg: 
ardent deflir d'accomplir avec 
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lui le congrès ; paroïît-t'il fous 
fes yeux , fon corps devient 
tout ému, fes fens tellement 
agités & par les grandes im- 
preflions que cette pailion a 
excitées dans fon ame ; il 
femble que tous fes organes 
foient en defordres , fon efprit 
paroît être égaré ,; ne pouvant 
pas s’expliquer , ni même ar- 
ticuler fes parolles : il n’eft 
point de philofophe ni de rai- 
fon phifique qui puifle rendre 
compte d'un mouvement fi 
foudain ; on ne peut pas di- 
re que le mouvement périodi- 
que des efprits & du fang ar- 
teriel en foit la caufe, puif- 
que les organes de la généra- 
tion ne font que très-peu par- 
tagés de nerfs, & par confe- 
quent ne doivent que très-peur 
recevoir d’efprit ; on ne peut 
pas non plus aflurer que ces 
parties fe meuvent ,; comme 
celles des autres endroits du 
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corps ; Qui n’ont aucune part: 
à l'imagination , où il faut: 
que la volonté commande ;, 
c'eft ce qui n'arrive pointai 
cellés de 14 génération ; elles: 
n'ont pas befoin d'aucun com. 
mandement , agiflant fans ce: 
moyen ; on n’en eft que trop» 
fonvent convaincu par la ri- 
gueur de leurs actions : C’ef 
en ce moment que la nature 
prend foin de faire couler 
dans le canal de l’uretre des 
hommes , & celui du vagim 
des femmes, une abondance 
confiderable d’une limphe 
claire comme du criftal, ani. 
mée d’un efprit capable d’ex-. 
citer dans ces deux canaux 
une émotion amoureufe , quil 
agite tellement la verge de 
l'homme , qu’elletendavecar. 
deur & preffant delir d’accom.. 
plir le congrès , en forte que: 
chez les hommes les plus chaf: 
tes , l’idée eft fi grande que la 
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femence s’écoule involontaire. 
ment ; ii ne faut que penfer 
à un objet qui par fa laideur 
rébuteroit un homme qui fe 
fatisfait quand il le juge à 
propos: on voit même que les 
objets les moins touchants , 
fuffent pour exciter des mou- 
vemens li violents & avec tant 
de rigueur que dans ceux mê- 
me qui font les plus enfon- 
cés dans le célibat , cette paf 
ion £ calme qu'avec peine , 
tandis que les plus débordés 
& les impudiques, à peine fe 
trouvent ébranlés par les fem- 
mes les plus charmantes ; ce 
qui donne lieu de penfer , que 
les efprits animaux influant 
dans le genre nerval de nos 
parties, pourroient Ctre quel- 
que chofe à peu près fembla- 
‘blei, puifqw’aufli-tôt qu’ils man- 
quent, notre machine languit, 
c'eft ce qui arrive à la verge 
après l’éjaculation de la fe- 
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mence , elle devient flafque de: 
même que les tefticules qui. 
{emblent refter fans aétion ;, 
organes qui.donnent cepen-- 
dant lieu de juger de la vaieur' 
& de la force des hommes. 
C’eft par l'uretre que cet ef 
prit feminal eft diftribué, ca-. 
nal qui fait partie de la verge: 
de l’homme , qui eft le prin- 
cipal inftrument de la géné. 
ration , fa longueur, ou grof-. 
feur n’eft pas égale en tous: 
les hommes ,; de même que: 
fon érection , elle eft compo-- 
fée de deux corps caverneux,, 
des mufcles, de luretre, du. 
_gland,dufphinétere adhérant à. 
la veflie,percée dans fon milieu, 
par les canaux feminaires & 
d'une infinité d’orifiçes qui 
{ont les extrèmitez des tuyaux : 
qui partent des glandes de 
cette partie, & du verumon- 
tanum , recouverte de la peau 
& de menbranes , arrofée par 
des 
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_ des vaiffleaux de tout genre, 
fon érection eft plus ou moins 
forte felon la paflion qui ani- 
_ mcl’homme, elle augmente par 
{on introduction dans le va- 
gin , ou elle éjacule la femen- 
ce avec plus ou moins de vi- 
telle, felon qu’elle eft plus ou 
moins comprimée ; & que 
cette matiere elt plus ou moins 
en quantité ; ce qui eft augmen- 
té par les fortes vibrations fou- 
vent réiterées , en pañlant fur 
les ruginolitez vaginalles : 
dans ces actions les houpes 
nerveufes du gland, de la cou- 
ronne , de la verge , font 
voluptueufement mufes en 
mouvement ; Ce Qui En aug- 
mente fa tention ,; fon gon- 
_flement, & fa rougeur ; alors 
les efprits & le fang coulent 
avec rapidité dans la tiflure 
des celulles de l’uretre , des 
corps caverneux , des mufcles , 
enforte que la verge, & les. 

II. Tome. V 
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parties qui en dépendent, font 
dans une fi grande contrac- 
tion , que les mufcles pouffent 
les vellicules feminaires en 
forçant la femence de couler 
avec rapidité dans le canal de 
l'uretre , qui pour lors n’eft 
point tenduë pendant lac- 
tion , parce que les mufcles 
érecteurs & traverfaux , en 
agiffant felon les difpolitions 
de leur principe & la méchani- 
que de leurs fibres , ouvrent 
& dilatent le canal de l’ure- 
tre , tandis que les mufcles 
accelerateurs , apuyant fur les. 
veflicules feminaires , & les. 
proftates , les forcent à dépo-. 
fer la femence qui coule dans! 
luretre ; alors le fang & les 
efprits animaux vont en dili- 
gence & en abondance du cô-! 
té de la verge : c’eft fans cou-t 
tredit pour augmenter la ten-. 
tion & l'érection , afin des 
pouller & darder avec violence 
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la femence dans le vagin & 
le fonds de la matrice : après 
_cette action la verge devient, 
comme il a été dit > flafque 
& fans action , de même que 
les tefticules ; de. l’homme 
{e trouve accablé de foibleffe 
& de lafitude , état dans le- 
quel il ne demeure pas long- 
tems , à moins que les congrès 
ne foient fouvent réïiterés en 
peu d'heures & avec violence; 
en ce cas la verge devient foi- 
ble & la femence coule quel- 
quefois goute à goute involon- 
tairement , ce qui caufe au ma- 
Jade une efpece de priapifme, 
maladie qui eft {ouvent natu- 
relle dans certains hommes 
qui ont la verge fans érection , 
dontil s'enfuit que leur femen- 
ce n'étant point poullée avec 
force dans le vagin ou le fonds 
de la matrice devient en eux 
une caufe de fterilité affection 
que le vulgaire attribué à un 

V 


2 


Se AN Table 
malefice ou aux nœuds d’ai- 
guillettes ; idée purement 
chimerique de genies foibles, 
car on peut bien penfer, que 
{1 un homme eft armé d’une 
bonne verge , capable d’érec- 
tion , aiguillonnée par Pa- 
mour , cette prétenduë magie 
fera un foible moyen pour 
s’opofer à l’action parfaite du 
congrès : les grandeslevres, les 
nimphes ,; les caroncules mir- 
triformes , l’entrée du vagin 
fe trouveront bien-tôt écartés 
par l’émillion de la verge dans 
le vagin ,; & le mariage fera 
dans fa parfaite confomma- 
tion. | 
La verge de l’homme ainfi 
introduite dans le vagin étroi- 
tement embarraflée & agrea- 
blement comprimée, les par- 
ties de la femme dans une 
grande volupté , qui alors laif 
fe écouler une douce rofée a- 
bondante de limphes fhiritueu 
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fes ; le congrès & le plailir 
reciproque des deux fexes fe 
trouve augmenté , & la perte 
de cette limphe eft quelquefois 
fi confiderable dans les fem- 
mes qu'elles font accablées de 
laflitude & de legere foibleffe , 
ce qui ne dure pas long-tems, 
car dans le moment elles font 
en état de recommencer le 
congrès ; c’elt ce qui a fait dire 
au vulgaire , & à quelques 
chirurgiens ignorants que les 
femmes déchargoient & éja- 
culoient une véritable femen- 
ce dans le coït, erreur qui eft 
aifée à détruire , car pour peu 
que lon fafle attention à la 
fource d'ou part cette limphe, . 
on verra bien-tôt tomber ce 
fentiment de lui-même , d’au- 
tant plus que cette limphe ne 
coule que par les fortes vi. 
brations que la verge fait fur 
les ruginolités & glandes va- 
gina!les, qui occalionnent à 
Le 
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certaines femmes une émo- 

tion avec tremblement, dans 

d’autres ce font des extrava- 

gances fuivies de fauts , de 
dances , de ris, de chants mê- 
lés de joye en parlant fouvent 
même fans raifon , ne pouvant 
pas s'expliquer, & lorfqw’elles 
ont une fois reflenti l’efprit- 
feminal du mâle ; il en eft de- 
certaines qui fuyent le coîït à 
caufe de pareilles révolutions , : 
d’autres tombent dans des pa- 
moïfons affreufes avec délire 
plus ou moins fort , felon que’ 
leurs parties génitalles font 
plus fenfibles , ou fufceptibles 
de volupté , ou qu'elles font 
plus où moins inclinées à cet- 
te pallion amoureufe : car on 
voit que ci-tôt qu’une femme 
a COnNçGÜ un vrai amour pour 
un homme digne de fon at- 
tention , 1} ne faut que la 
moindre bluëtte pallant de- 
vant {es yeux pour mettre 
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chez elle tout en défordre & 
en combuftion , fon corps ain- 
fi embrafé, fon efprit inquiet, 
fes fangs tellement troublez 
continuant à être tourmentés 
par cette pallion , la portent: 
au defir d'accomplir le con- 
grès avec l’homme qui la fra- 
pée ; pour lors les grandes 
levres de la vulve , les nim- 
phes , le clitoris , les caron- 
cules_mirtriformes ; le vagin 
Ja matrice & les autres parties: 
génitalles de la femme , font: 
dans une fi grande volupté . 
que la femme fouffre de cruels 
maux qui ne fe calment que 
par les congrès réiterez ou 
 Jorfque le fang & les efprits: 
ont repris la route ordinaire: 
de la circulation ,; & comme 
les parties génitalles de la fem- 
me font en grand nombre 
& que icet japareil eft d’une: 
étenduë conliderable , avec 
une fituation interne ; nous 
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eftimons que la femme eft plus 
amoureufe que l’homme qui 
n’a que la verge , & le gland 
fufceptible de volupté & avec 
d'autant plus de raifon, que 
l'homme elft toüjours dillipé 
par des exercices & aplications 


d’efprit , ce qui n’elt pas dans 


la femme , qui mene une vie 
oifufe & parelleufe, quoique 
cependant ce ne foit pointune 
régle infaillible; l’âge , les for- 
ces , le temperament, une in- 
finité d’autres chofes y ont 
fouvent beaucoup de part. 
Il y a beaucoup d’autres 
chofes à dire fur cette matie- 


re, très-curieufes qui fe pañlent : 


entre les deux fexes , dont je 
ne parlerai point , à caufe des 


foibles efprits & fufceptibles : 
de recevoir les chofes autre- | 


ment qu’elles ne font diftri- 
buées ; ce que ne font pas les 
vrays philofophes, ne fe per- 


fiadant point que l’on falle | 
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infulte à leur modeftie, en leur 
prefentant devant les veux 
une idée des parties & de la gé- 
nération des deux fexes , ef- 
timant au contraire que la cu- 
riolité peut fe porter fur tou 
tes les matieres propres à don- 
ner des lumieres dans un art 
fi utile aux humains , leurs 
yeux ne fe trouvent point 
{candalifés ni détournés à leur 
afpect , enfin leurs efprits ne 
cherchent qu'a s'inftruire de 
la vraye méchanique du grand 
œuvre de la nature; l’admira- 
tion qui accomagne leurs re- 
cherches rend leur cœur iné- 
branlable& toujours en fureté: 
Il n’en eft pas de même de tous: 
les efprits qui ne penfent pas 
avec cette élevation & cette 
juftefle , il s’en trouvent de 
foibles dominés par les fens 
& par l'imagination , la pe- 
titefle des machines féches & 


fragiles dans lefquelles ils font 
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logés , forme üne complexion 
facile à émouvoir & à la moin- 
dre bluëtte , elle produit dans 
linftant une incendie des plus 
complette ; cette contagion 
en ces fortes de genies , les 
met fi tellement en défordre, 
qu'ils voudroient qu’on ne 
parlät jamais des organes; 
qui régenérent les humains. 
Après ce que nous ayons 
expliqué ci-devant tant des 
œufs que de la femence & de 
leurs participations ,; en fupo- 
fant que l’un ou Pautre foit 
dépofé en la cavité de la ma- 
tricea deflein de génération, 
qu'il forte des ovaires , en. 
fuivant la route des trompes , 
fuivant les oviftes ou des tef-. 
ticules des hommes fuivant les. 
partifants de la femence mé-. 
chanique qui eft affez difficile: 
à bien comprendre, eften pré-. 
tendant que l’extrêmité ex-! 
terne de la trompe s'ouvre, 
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& que fon canal fe dilate , 
aidé par le pavillon ou le mor- 
ceau du diable , au moyen de 
quoi l’œuf détaché de lovaire 
eft obligé d’enfiler cette route 
pour fe dépofer en 1a cavité de 
la matrice , ce qui n'arrive pas 
toüjours difent- ils , puifque 
quelquefois ils ontvü dans le ca- 
nal des trompes ces œufs arrê- 
tez pour y faire la génération 
du fœtus ; ils prétendent aulñ 
que tous Îles œufs tombez en 
la cavité de la matrice ne 
font pas la génération, par 
exemple ceux qui n'ont point 
_êté touchés & vivifiés par lef- 
-prit feminal du mile , doivent 
_ être rejettez comme inutils ; 
au lieu que ceux qui fe trou- 
vent frapez de la part de 
éé meme ciprit , (6 (trou. 
vent gardez par une loi fim- 
ple & naturelle de la part de 
la méchanique de la matrice, 
dont il s'enfuit la génération, 
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il n’eft pas aifé de donner une 
sufte idée de la méchanique , 
qui fait par la matrice, rete- 
nir ou expulfer l'œuf dépofé 
en fa cavité, à moins que de 
penfer que l'œuf , aufli-tôt 
qu'il n’a point été vivilié de 
la part du male, en elt. ex- 
pulfé, parce qu’il neft point 
capable de dévelopement , ce 
qui m'arrive point à celui qui 
a recû cette vapeur benigne 
de Pefprit feminal , qui peut- 
être eft la caufei de la rare fac- 
tion & du gonflement de l'œuf, 
& communique en même-tems. 
une légere irritation à la ma- 
trice qui s’opofe à fa fortie : 
on demandera peut-être com-. 
ment ce gonilement peut 
contribuer à la rétention de 
l'œuf ; il n’eft pas difficile de 
penfer, que fi ce gonflement 
va jufqu’a un certain point, 
il contraint l'œuf de refter ; 
il n’eft pas non plus impofii- 

or . ble 
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ble que la femence de l’hom- 
me , par le dévelopement de 
fes principes , ne caufe une 
légere irritation à la matrice, 
& ne donne à fes fibres le 
même mouvement que le font 
certaines injections faites dans 
cette partie, ou bien que cet- 
te même femence peut exci- 
ter les glandes de la matriceà 
fe relicher & exprimer une li- 
queur gluante qui f dépofe 
en fa cavité , ce que quelques- 
uns ont pris pour une véri- 
table femence, en affürant y 
être dépofée par laéte du coït, 
ainfi qu'il eft raporté dans l'hif- 
toire d’une femme tuée par 
fon mari furprife en adultere 
& ouverte quelques heures 
après fa mort , s'ils euflent 
fait attention à la qualité de 
cette liqueur mucilagineufe & 
à la fource d’où elle tire fon 
origine , ils auroient été dé- 
trompés de leur erreur : les 

IL. Partie X 
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experiences journallieres qué 
nous avons fait & faifons enco- 
re tous les jours fur les brutes 
vivantes quelque tems après les 
aproches de leur male, nous 
ont confirmés dans la penfée 
où nous fommes. 

Au refte comment l'homme 
peut-t'il être formé par des 
œufs, ou la femence feroit-elle 
remplie de ces petits animaux 
dont fort notre corps , & auf. 
fi-tôt qu’elle fe trouve dépo- 
fée ou dardée par la verge de 
l'homme dans la cavité de la 
matrice au moment du coït, ou 
bien les œufs qui, au defir 
de la nature, ouvrent & di- 
Jatent la matrice par une dif. 
polition amoureufe & la refer- 
ment à linftant pour les gar- 
der l’une ou lautre , & leurs 
procurent Ja génération ? [left 
encore à obferver que cette 
contraétion & dilatation de la 
matrice elt favorifée par une 
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infinité de petits fibres qui, 
partant de fes orifices comme 
autant de valvulles ; produi: 
fent differents effets ; en per- 
mettant l'entrée libre à la fe- 
mence dans la matrice ; & 
s'opofant à {on retour ; on. 
peut dire que cette méchani- 
que eft admirable , & même 
l'on pourroit bien penfer que 
l'efprit feminal par le dévelo- 
pement de fes principes, peut 
occalionner cette contraction 
aux orifices de la matrice en 
_ Ja fermant exactement ; & par 
une légere fécherefle ; ces orifi- 
ces deviennent incapables de 
dilater la matrice avant le ter 
me de l’acouchément ; ce qui 
eft confirmé par lexperiences 
car fi-tôt que la matrice eft 
fermée ; il n’en fort & n'y 
entre plus rien ; peut-être auf. 
i que cette exacte fermeture 
de la matrice dépend non-feu- 
lement des petits refforts ou 

H 12 
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valvulles dont il a été parlé, 
mais encore eft aidée par l’adi- 
tion d’une matiere glaireufe & 
tenace quis’y épaillit en forme 
de ciment , afin que la gé- 
nération du fœtus ne foit point 
interrompuë. 

Quant au fentiment de ceux 
qui admettent deux femences 
pour la génération de l’hom- 
me exactement mêlés enfem. 
ble , après avoir été éjaculées 
en la matrice ; nous dirons: 
en pafñant que peut-être les 
petits animaux s'y trouvent, 


& ne font que fe déveloper 


dans la cavité de la matrice; 
peut-être aufli cela vient-il de 
la part du Tout-puiffant qui 
par fon immenlité fait pro- 
duire la génératiou au mêlan- 
ge de deux femences ou à la 
matiere dont l'œuf eft formé : 
en un mot tout ce qu’on peut 
dire contre ces fentimens , 
c’eft que fi le Divin Créateur 


+ 
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donne lieu à la génération de 
l'homme par les natures plafti- 
ques ou modelantes , par Îles 
œufs ou le mêlange des deux fe- 
mences ; 1l n’étoit pas nécef- 
faire d’avoir recours à des ma. 
chines auf étenduës & com- 
inées de reflorts que le font 
les deux fexes ; pour ce qui 
eft de ceux qui ont admis , 
que l’annnal étoit entierement 
formé dans l'œuf ; en telle 
forte que pour parvenir à fa 
perfection ;, il n'a pas befoin 
que d’un dévelopement : nous 
ferons connoître dans la fui- 
te toutes les circonftances qui 
en dépendent , quoique cet- 
te opinion ne foit point aifée 
à déduire. ; 
Un auteur vent & prétend 
avoir découvert la vraye caufe 
méchanique de a génération 
du fœtus ; pour foutien de 
fon liftème ; # dit que les 
parties qui ont une efpece 
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d'affinité avec la tête , forz 
ment la tête, & que celles 
qui ont une afhnité avec a 
poitrine & autres parties , fe 
rangent de facon par les mê- 
mes loix, qu’elles forment Ia 
poitrine & les autres parties 
du corps, enreflechiffant fur la 
penfée chimerique de cet au- 
teur ; 1}! me femble qu'il ne 
doit pas être permis d'aller 
chercher ailleurs la formation: 
. du fœtus qu’en l’immenfité 
du très-haut , dont toutes: 
chofes proviennent , & qui 
créa l’homme & en même 
tems de petits Eftres animés: 
de fon foufle , répandus & 
@rculants en tout l'univers 
pour réparer les pertes qui fe: 
feroient de la même efpece ;! 
ces petits corps ainfi crées s, 
mous donnent lieu de penfèr 
qu'en circulant en tous les: 
lieux de Punivers, fi-tôt qu’ils: 
trouvent Ou, tombent en une: 


ET 
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matrice fertile qui leur eft 
propre , ils s’y arrêtent par: 
leur fejour , le dévelopement 
s'en fait, par exemple, dans 
la femme & fe forme en fœ- 
tus &c. Croire que dans les: 
telticules des hommes leur 
femblable y foit contenu , & 
qu’il en forte par les loix de la 
méchanique , & que dans la 
fuite , il fe dévelope pour .. 
en s'étendant former un hom- 
me ou une femme ; ce fenti- 
ment quoiqu'en aparence » 
rempli de grandes diffcultez ,. 
ne feroit.t'l pas plus vray- 
femblable que le précedent ; 
qui n’eft fondé que fur de 
vaines idées ; à l'égard du: 
fiftème des œufs nous ne lad- 
‘mettons point, mais bien des: 
_ petits corps ignés qui fe trou 
vent épandus en un liquide: 
rendu par les hommes dans: 
le coït, dépofé en une matri- 
ce feconde où ils font étroi-- 
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tement ferrés & amoureufes: 
ment embraffés , échauffés &: 
pénetrés par une limphe nour- 
riciere & radicale , qui les fo- 
mente , gonfle , & peu à peu 
fait apercevoir le rudiment du 
corps du fœtus ; c’eft dans 
les premiers tems de là con 
ception que ces petits Corps 
ignés font errants en la cavi- 
té de la matrice ; où ils ne 
demeurent pas longtems en 
cet état , puifqu'après quel- 
ques jours is cherchent à pla- 
cer leurs racines ou petits fl 
laments chevelus dans les 
pores ou lacunes de l'inte- 
rieur de l4 matricé , par ‘où 
les menftruës prennent ordi- 
nairement leurs cours ; ces 
petits corps & gonflent & fe 
dévelopent peu à petr, au mo- 
yen d'un fuc nourricier qui. 
les humecte & les arrofe : on 
pourroit bien penfer que cela 
fe palle à peu près femblable- 


… 
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ment à ce qui arrive dans la mé- 
chanique des femences & des 
graines forties des .vegetaux; 
on fçait que ldi-tôt qu'elles 
font dépofées en une terre 
fertile , l'humidité radicalle 
en attendrit & ramollit les 
écorces ,; fomente le corps en 
dévelopant peu à peu le ger- 
me & toutes les autres par- 
ties, en forte que le vegetal 
paroît en tout fon contenu ; 
& après que les filaments ou 
racines fe font glifilés à tra- 
vers les pellicules qui envelo- 
pent les graines , ils s'implan- 
tent entre les molecules ter- 
reftres, & par leurs pores re- 
çoivent la matiere de la ve- 
getation ,; qui les accroit & 
les augmente plus ou moins 
à proportion du dévelope- 
ment ; l’efprit animé univer- 
fellement répandu en tous les 
Etres crées les vivifie , de for- 
te que le rudiment du vegetal 
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futur fe fait apercevoir par 
un tronc, de branches , d’où. 
fortent des feuilles ; des fleurs, 
& enfuite des fruits, des grai. 
nes ou femences ; il n’eft pas 
difhcille de s’imaginer que les 
premiers fucs- doivent enfiler 
la tifflure , & les fillieres du 
vegetal, & que ces premiers 
fucs fe trouvent bien-tôt fuivis 
par d’autres ; qui perpetuelle. 
ment tiennent le même che- 
min tant que le vegetal fub- 
lite, & que c’eft en le par- 
courant que ces fucs l’accroif- 
fent & l’augmentent jufqu'à 
fon état de perfection ; file dé- 
velopement daris les vegetaux 
fefait ainfi, ne pouvons nous 
pas bien eftimer que la même 
chofe peut arriver dans le de- 
velopement de l’homme , & 
de tous les animaux, & que 
ce qui provient du mile con. 
tient un corps quirenfermeen 
racOuUrCI ; l’idée & la forme. 


+ 
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du fœtus qui en provient , 
qui n’a befoin que d’une ma- 
trice feconde pour fon déve- 
lopement jufqu’à certaine per- 
fection ; ne pourroit-t’on pas 
aufli s’imaginer que les pre- 
miers fucs que le fœtus reçoit 
de la part de la matrice, le 
dévelopent & l’accroiffent , à 
peu près de même que ce qui 
fe palle dans le vegetal ; fi cela 
arrive ainfi dans les graines & 
les femences jettés en terre ? 
pourquoi la matiere de la gé- 
nération de l’homme , dépo- 
fée en la cavité de la matri- 
ce, n’aura-t’elle pas le même 
avantage en fouffrant un pa- 
reil dévelopement ? fi nous 
convenons donc que cela fe 
paffe ainfi dans ces deux Etres, 
on pourroit s’imaginer que 
jufqu'aprefent , on a pris ces 
petits corps pour des œufs 
. venus des ovaires des femmes, 
au lieu que ce font les hom- 
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mes qui produifent ces petits. 
corps dont le fœtus tire fa 
forme : les recherches curieu- 
fes que nous avons faites tant 
fur les brutes vivantes, quel-. 
que tems après avoir été COU-: 
vertes par leurs mâles, & fur 
les femmes mortes quelque. 
tems après avoir exercé le 
congrès ,; dans les unes , &: 
dans les autres nous avons: 
trouvé leurs matrices remplies. 
de ces petits corps , en forme: 
de petits bulbes plus ou moins. 
grolles , felon que les femmes. 
& les bruttes étoient plus ou. 
moins éloignées du congrès, 
c’eft ce qui nous a confirmés! 
dans le fentiment où nous! 
fommes , que la génération. 
de Phomme & des animaux; , 
fe ‘fait par les petits corps: 
fortis des tefticules de l’en-. 
gendrant ; nous fommes d’au-. 
tant plus confirmés. dans ce: 
fentiment , qu'il nous en efti 
| "aparul 
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aparu de toutes groffeurs & 
figures , environnés d’u- 
ne infinité de filaments, qui 
dans certains avoient travér- 
fé les tuniques à mnios & cho- 
rion , en d’autres nousayons 
remarqué ces mêmes filaments 
déja implantée dans les lacu- 
nes ou pores de la matrice, 
qui comme autant de petits 
tuyaux y étoient adaptés , 
de facon que l’on peut con: 
 clure avec aflurance , qu'il fe. 
fait de la mere à l'enfant une 
communication de liquides 
propres à le nourrir autant de 
tems qu'il eft contenu en Îa 
matrice, au moyen d'un corps 
metoyen qu'on apeile placenta 
ou arriere fait ,; au fujet du- 
quel les auteurs ne font pas 
encore d'accord entr'eux. 

Si l'on réfléchit & que l’on 
fuive la conception dans tout 
fon cours , on remarquera que 
le placenta n’augmente point 
JE Pate 1 
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de même que le fœtus, l’un 
& l’autre errants en la cavité 
de la matrice les premiers 
jours ; par confequent ne re- 
çoivent que très peu de nour- 
riture ; parce que la nature 
occupée à tracer les premiers 
liniments de l'enfant, n’a pas 
encore pü difpofer le fang 
les efprits & les fucs nourri- 
ciers à fe porter à l'enfant par 
la route qu’elle doit leur pro- 
curer dans la fuite. I eft dés 
auteurs qui ont avancé ; qu'il 
avoit des femmes affez lue. 
re pour laifler échaper: 
des œufs , fans avoir exercé: 
le congrès avec des hommes;, 
on ne difconvient pas que lai 
matrice de cértaines femmes, 
ou filles ne laifflent couler: 
quelque chofe , mais qui af- 
furera que ce foit des œufs 
ou plütôt des hidatides, d'au 
tant plus que ces fortes de 
corps , felon que les experien-- 
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ces. nous l'ont confirmé, ne 
font que des vellicules rem- 
plies d’une eau fereufe + hors 
d'état & incapables de faire 
aucune génération ; étants 
fans germe, fans filaments , 
& par conféquent ne peuvent 
produire aucun dévelopement 
propre à former un corps; 
ainfi on voit par ce qui vient 
d'être dit que l’efprit feminal 
de l’homme, eft la feule caufe 
du dévelopemient du rudiment 
de l'enfant , puifque fans lui 
il n’eft point de géneration. 
Les menftruës de la fem. 
me qui avoient leur cours li- 
bre périodiquement tous les 
mois , fe trouvent fuprimés 
pendant la groffefle ; de ma- 
nicre que les petites lacunes 
ou bouches ; qui s'ouvrent 
dans l'interieur de la matrice, 
pour leur donner pañage, 
font capables de s'ouvrir & 
dilater à PIGBAFR que la 

2: 
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nâture eft difpofée à cette Eva- 


cuation de fang ; peut-être que 
ce fang eft deltiné & emploïé 
à la nourriture de l'enfant , 
peut-être auffi qu’il a d’autres 
ufages. 

Il eft des fentiments dans 
certains auteurs qui ont pré- 
tendu , que ce n’eft point par 
le fang menftruel que l'enfant 
eft nourri, mais par une ma- 
tiere laiteufe & du fang ; fi 
l'on jetteles yeux fur la men- 
brane chorion qui accompagne 
la fortie de l'enfant & le Pla- 
centa dans le tems de l’ac- 
couchement ; on obfervera 
entr’autres chofes un nombre 
infini de filaments, & de vai£ 
feaux fanguins entortillés &c 


arrangés de façon qu'ils font . 


‘propres à s'adapter ,; comme 
autant de petites racines dans 
les orifices & lacunes de la ma- 
trice , comme il a été dit, en 
produifant: une intime union 


= 
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du placenta aux parois inte- 
rieurs de la matrice ; ainfi on 
ne peut donc difconvenir qu’il 
ÿ ait une communication du 
fang & des fucs nourriciers 
de la mere à l'enfant & de 
enfant à la mere. 
Plufieurs auteurs ont pré- 
tendu cue le placenta étoit 
une malle charnuë , d’autres: 
ont dit que cette male char- 
nuë étoit fongueufe ; il en eft 
encore d’autres qui ont avan- 
cé que le placenta étoit un 
l'aîlie de rvaiffleaux fanguins 
& limphatiques » difficulté 
dans laquelle nous .n’entre- 
ons point : nous dirons feu- 
lement que par les divers in- 
jeclions que nous avons fou-- 
vent réiterez dans le placenta. 
nous avons obfervé qu'il: n°é- 
toit qu'une malle faite de: 
_vaiffeaux fanguins diverfement: 
arrangés avec des limphati- 
qnes &: des M ployez 
D 
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& reployez en differents fens ;: 
entre lefquels on trouvoit une 
efpece de matiere fongueufe, 
le tout envelopé de membra- 
nes & de fibres provenants 
de la membranes chorion, & 
de l’amniofe multiplié à l’in- 
fini, exactement méêlez en- 
femble , qui forment un feul 
corps métoyen entre le fœtus 
& les parois interieurs de la 
matrice , en favorifant & fer- 
vant d’entrepôt à la nourri- 
ture , qui de la mere va à 
l'enfant ; on peut regarder 
ces vaifleaux comme les der- 
nieres diftributions des arte 
res ombilicaux qui donnent 
origine à des veines qui, en 
fe réüniffant , ne forment, 
qu'un feuf tronc qu'on nom- 
me ombilical. 24 

Il eft encore des contefta-. 
tions parmi les auteurs pour 
fçavoir par quelle partie du 
corps ; l'homme commence 
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fa génération , & qui font 
celles qui font les premieres 
formées : il en eft qui ont 
avancé que le tout exifte en 
le même inftant de la concep- 
tion , d’autres foûtiennent au 
contraire que la formation du 
fœtus fe fait par certaines par- 
tiés préferablement à d’autres, 
on demande fi ce font le cœur, 
& le cerveau qui font formés 
avant le fang , ou fi c’eft le” 
fang quieft fait avant ces deux 
vifceres , d’autres enfin ont 
demande fi toutes les parties 
de notre corps étoient fan- 
guines ou fpermatiques , mais 
comme l'on fçait que toutes 
les parties du fœtus font en 
leurs premices fous la forme 
d'une fübftance liquide en 
aparence blanche , le tout doit 
être de cette couleur , jufqu’a 
ce qu'après la conception , le 
 fang en ait traverfé la tiflure 
à qui il communique fa cou 
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leur rouge plus ou moins s 
felon qu'elles font plus ou 
moins dilatées ou refferrées.;: 
d’où il refülte que les parties. 
d'un a genre font rou« 
ges » parce qu "elles ont em- 
prunté cette couleur des fucs: 
qui les ont traverfés ,. prove- 
nants. de la mere au, moment. 
de la conception, ce qui fe: 
fait peu: à peu , auffi recoi-- 
vent-t’elles: peu à peu cette: 
couleur rouge, qui left plus: 
ou moins felon que ces par- 
ties. font plus ou moins po: 
reufes , on obferve que toutes: 
les parties du fœtus ne font: 
point en état de: recevoir une 
mème couleur rouge prove-. 
nant du fang, il ne faut pas: 
inferer de-la que toute la: 
malle. du. fang foit entiere 
ment rouge ; l’experience: 
nous fait allez voir que fi le 
fang eftlavé-en l'eau chaude. 


il devient par.filandres &cblan- 
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ehâtre qui eft fa premiere cou- 
leur, & que fa teinture rouge 
s'épanche dans l’eau à laquel- 
le elle communique fa même 
Couleur : mais quoiqu'il en 
foit nous eftimons que dans 
le corps humain , il eft des 
parties qui font naturellement 
blanches & qui fe nourriffent 
& entretiennent des fucs de 
même couleur. 

_ Ayant fait voir ci-devant 
que dans les premiers jours de 
l conception , le fœtus étoit 
renfermé dans une petite tu- 
bercule , & que ce corps igné 
criftalin & diaphane avec le 
tems augmentoit & devenoit 
peu à peu opaque ; trouble , 
mucilagineux , & rouge à pro- 
portion que le rudiment de 
l'enfant fe dévelopoit ; la tête 
&c le tronc font les premieres 
parties aparentes qui fe ma-. 
nifeftent fous la forme de 
legeres éminences un peu 
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éloignés l’une de l’autre ; &ai 
au bout de quelques jours {€ 
voit la face , les oreilles , en-. 
fuite paroït l'épine du dos 

qui fe diftingue comme um 
filet qui s'étend en long de-. 
puis la tête juiqu’à la fin du: 
tronc , les bras, les jambes-fe. 
découvrent auffi fous une pa-. 
reille forme de filet , au bout: 
defquels fe manifeftent un: 
petit peloton, qui font lesmoi-: 
gnons des mains & des pieds; 
en forte que le tout aparoît: 
dans fon état de perfection ., 
& pour lors les os, les muf 
cles , les membranes font mu-- 
cilagineux , & avec le tems: 
deviennent membraneux , &: 
cartilagineux , le tout en fe: 
rempliffant de fuc, qui parti- 
cipe d’alkali & de fouffre vo: 
latile du corps , mais les os ne: 
reftent point long-tems dans 

cet état, ils deviennent durs. 
en fe défiéchant ; parce que 


et 
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les principes dont ils fe rem- 
pliffent , f volatilifent & fe 
diffipent, ne reftant en eux 
que des alkalis , des fouffres 
& des fels fixes beaucoup 
plus chargés de terre que les 
autres parties du corps ; les 
os paroiflent enfuite fous une 
forme dure, folide & infle- 
xible lors qu'ils font dans 
Jeur état de perfection: 

Si la formation du fœtus 
fe fait de la façon que nous 
le venons de dire, nous pou- 
vons bien eltimer que le dé. 
velopemént n’y 2 aucune 
part, car fi lés parties ne fe 
_faifoient ‘qu’étendre , elle ne 
fe manifelteroient pas les unes 
après les autres . & le fœtus 
ne paroitroit pas dans fon 
commencement fous la forme 
d’une tubercule cérifée ; cette 
raïifon n’eft-t'elle pas plus que 
fufffante pour la deftruction 
du fentiment qui admet le 


dévelopement : on pourroit 


dire cependant que les parties 


déja défignés dans une cer- 
taine forme ; peuvent €n fe 
rempliffant à la longue ; des 


_fels, des foufres & des alka- 
lis fixes , fe faire apercevoir 


Jes uns après les autres , ce 


qui en quelque façon nous 


donne lieu de penfer autre- 


ment , & quoique les parties 
foient cenfées être déja for- 
_mées & organifées, eft abfo- 
lument néceflaire pour leur 
perfection qu’elles s'étendent 
& qu'elles fe gonflent com- 


me ci-devant , il a été dit en 


parlant de la conception, où 
j'ai fait voir que les os de mu- 
cilagineux devenoient men- 


braneux , cartilagineux ; en- 


fuite offifiés jufqu'au dernier 
dégré de dureté & cela peu 
x peu & par degré, en com- 
mençant par le milieu > À 
caufe que les arteres ont plié 

Ta 
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deliberté de porter à cet en- 
droit le {ang préferablement 
aux autres , en le dépofant 


_ entre les fibres offeux; alors 


les fels , les fouffres & les al- 


kalis fixes en rempliflent les 
intervales & les celulles , leurs 


faifant perdre peu à peu beau- 
coup de leur fonction, il faut 


encore dire que ces fucs s’é- 


pailliffent à caufe de leur peu 


de mouvement, ayant beau- 
coup de peine à traverfer les 
canaux & les- celulles offeufes 


à caufe de l'éloignement du 


cœur ; c’elt pourquoi ils s’y 


fixent de plus en plus & fe 
- convertiflent entierement à la 


propre fubftance des os, ne 
faifant plus à la longue qu’un 
feul & même corps folide , 
dure inflexible , qui fert de 
jonction & d’apui à toutes 
les autres parties du corps 
humain. | 
Il eft des auteurs qui ont 
II. Tome. 
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dit qu’autant d'œufs dépoiés 
en la cavité de la matrice, 
c'étoit autant de fœtus ; lors 
qu'ils avoient été aprouvés & 
rendus feconds par le mâle, 
& que le nombre pouvoit al- 
ler jufqu’a trois , quatre , cinq 
& quelques fois d'avantage , 
& qu'ils ont vû deux enfants 
naître d’un feu] œuf, renfer- 
més en une même membrane 
qui leur étoit commune , on 


peut bien penfer que ces for- 


tes de générations ne réüffif- 
fent que très rarement , & 
font prefque toüjours fujettes 
à l'avortement à caufe de 1a 
multitude des placenta ; dont 
l'affemblage monftrueux de 
leurs vaifleaux eft capable de 
produire de grands défordres ; 
au lieu que quand un enfant 
naît d’un feul œuf, il n°'y'a 
qu'un feui placenta & des feu- 
les membranes qui lui font 
propres & particulieres. 


ET 
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Un auteur dit avoir remar- 
qué trois enfants dans une 
membrane qui leur étoit com- 
mune ; & que chacun fépa- 
rement étoit envelopé dans 
une membrane à mnios parti- 
culiere ; quelque fois on ob- 
ferve que plufieurs enfants 
n'avoient qu'un placenta, un 
feul cordon, & une même 
fnembrane pour eux tous ; ce 
qui eft arrivé parce que plu- 
lieurs de ces petits corps ignés 
qui forment & engendrent 
 lPhomme , font intimément 
joints & unis enfemble, que 
chacun en fe détachant des 
lieux où il étoit contenu au- 
 paravant le coït portoit avec- 
lui ce corps chevelu, les fila- 
ments , ou les vaifleaux qui 
faifoient leurs adhérences ; en 
s’uniffant dans les petites la- 
cunes ou pores qui fe trouvent 
dans l'interieur de la matrice 
où ils {ont dépofées ; c’eit par 
D 
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ce moyen qu'ils procurent [a 
formation du placenta qui fe 
trouve commun ou feparé » 
dont un cordon part de cha- 
cun de ces petits corps qui 


ont été quelque fois deux 


enfemble , il en fort un cor- 
don vers chacun d’eux ; on 


voit aufli que fi deux de ces 


petits corps fe réüniflent en- 
femble, ils ne font plus qu’une 


feule & même cavité, renfer- 


més en une feule & même 
membrane avec des mafles 
charnuës d’une figure monf- 


trueufe qui s’y unit de mê- 


me qu'au fœtus. 

On voit aulli que fi l'idée 
ou l'imagination de la mere 
atôte frapce & elt aflez forte 
pour mondifer la matiere de 
certaines figures , elle les 
-tranfmet bien-tôt à fon en- 
fant ; c’eft ce qui journelle- 
ment arrive & paroïît fur le 
corps après la naiffance : il 
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n'eft point de philicien qui 
puille donner une explication 
précife {ur un tel phénomé- 
ne ; sil y en a eu quelqu'un 
qui ait penfé, que les idées 
& imaginations de la mere; 
émeuë ou frapée par quelque 
objet propre à augmenter les 
mouvements irreguliers du 
fang & des efprits , en cau- 
fant en fon ame un grand 

trouble avec défordre confi- 
derable , en dérangeant fes 
fonctions naturelles qui meu- 
vent le fœtus differemment, 

en lui produifant de même 
qu'à la matrice des mouve- 
ments de contraction irregu- 
liers ; $& par ce moyen les 
divers ofcillations dans les vaif- 
feaux fanguins , qui ne man- 
quent pas de les communi- 
quer aulli-tôt au placenta par 
le moyen des lacunes , dela 
matrice dont il a été parlé, 
c'eft de à que les . pré 
3 


270 Tableau 

tendent tirer la caufe des fi- 
gures bizares & extraordinai- 
res qui fe manifeltent fur le 
fœtus. 


Les obfervations journalie- 


res que nous avons faites en 
pareilles matieres , nous ont 
fait rejetter ce fentiment com- 
me imaginaire , car il eft 
pour certain que telles ofcil- 
lations que la matrice , fes 


vaifleaux & le placenta puif- 


fent recevoir , elles ne feront 
jamais admifes pour la vraye 
caufe de cette mondification; 
fi elles font capables de pro- 
duire quelque chofe , c’eft tout 
au plus un reflerrement ou 
une dilatation dans les vaif- 
feux fanguins , en donnant 
un certain mouvement de 
contration à leur tunique , 
ce qui ne fera jamais fufffant 
pour produire dans un liqui- 
de des figures bizarres, monf. 
trueufes &extraordinaires bien 
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erganifées ; c’elt cependant 
_æ quarrive journellement , 
& quoique ce liquide foit 
poufié avec plus ou moins de 
force , cela engage.t'il la na- 
ture & la rend-ril en état 
d'aller former des mafles char- 
nuës , d’une figure bizare & 
extraordinaire , fur un bras, 
une .cuifle , une épaule , au 
vifage ou ailleurs ; ou enfin 
produire des marques dont 
lorganifation eft conforme , 
proportionnée à l'objet envié, 
&c qui’a frapé l'idée ou l’ima- 
gination de la mere pendant 
a proies ou dans le tems 
de la conception ? On ne 
peut non plus attribuer à la 
matiere laiteufe , ni aux fucs 
nourriciers , qui de la mere 
font tranfmis à l’enfant après 
leur pañlage des lacunes ou 
pores de la matrice dans les 
vailleaux ou filaments du pla- 
centa ; il n’eft rien dans cette 
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circulation qui puille contri: 


buer à la formation de ces 
phenoménes ; je fupofe même 
que le fang , qui de la mere 
eft tranfmis à l’enfant , aille 
plus ou moins vite aux uns 
qu'aux autres , ne feroit-tl 
pas rallenti avant que d'entrer 
dans le fœtus ? quand bien 
même il féroit porté avec 
toute fa vitefle que l’on puif- 
fe fupofer , pour cela ira-t’il 
former une figure monftrueu- 
fe & extraordinaire en quel- 
que partie du corps de l’en- 
fant , par exemple , la figure 
monftrueufe que j'ai vuë d’un 
double enfant qui n’avoit que 
deux bras , & de plufieurs au- 
tres qui en avoient doubles 


ou triples, de même que les 


doigts & autres parties ; il 
eft encore d'autres enfants qui 
empruntent la figure des bru- 
tes ou de quelques ftatuës , 
& il'en eft encore d’autres ; 


. 
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Qui venant au monde apor- 
tent des impreflions de cer- 
tains objets qui ont frapé l'i- 
magination de la mere ; com 


‘me lès os caffez, courbez ou 


autres figures fur la peau ou 
à quelque organe. Ne font-ce 
pas la des preuves démonf: 
tratives & évidentes , que les 
idées & imaginations de la 
mere mondifient la matiere 
du rudiment de l'enfant ? di- 
ra-t’on que Dieu s'eft refervé 
a lui feul ce fecret , & que 
par fa toute-puiffance ,; 1l le 
fait produire ainfi que de tout 
tems il l’avoit défigné , ou en. 


in que les idées de la mere 


font aufli de tous les tems, fi 
cela étoit une loi, le fœtus 
fe reffentiroit de ces differen- 
tes mondifications ; mais com- 
me ce qui produit les effets 
fur le fœtus , n’eft pas une 
loi univerfelle , ainfi que jour- 
ncllement il obferve parmi les 
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femmes ; il en eft un trés: 

grand nombre fur qui ces 

idées & ces imaginations ne 

produifent aucun effec à leurs 

enfants ; c’eft donc un put 

inconvenient qui fe rencontre: 
dans la plüpart des loix gé<i! 
néralles , par lefquelles PEftre: 
fnprème n’a pas été d'avis de 

faire d'exemptions en cette: 
rencontre ; on ne peut bierm: 
penfer que le tout n’eft pro=: 
duit que par certains pouvoirs! 
que Ka nature a recuës de: 
Dieu , & les tranfmettre à 14. 
femme pour la formation des 
corps qui font propres à res! 
cevoir les efprits en leur don! 
nant un domicile , ce qui 

donne lieu aux caufes forma: 

trices d'agir felon & ainfi que: 
les loix néceflaires à eux im. 

pofées de la part de Dieu , 

& même comme leurs ac- 

tions ne font point à-lerr 

volonté elles n'agirent que 
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faivant les circonftances d’une 
régle dépendante attachée à 
leurs actions par celui qui les 
a crées ; alors un mouvement 
de rapidité feroit l’action füi- 
vant laquelle & qui donneroit 
la forme à la matiere, qui 
mondifieroit le fœtus , cela 
poié on peut penfer que le 
tout-puiflant laifle agir les 
caufes fecondes , qui fouvent 
fans raifon produifent un Etre 
bien organifé ; les experien- 
ces journalieres dans les home 
mes , les animaux vegetaux 
& les mineraux doivent nous 
en convaincre, puifqu’ils s’en- 
gendre dans ces mixtes des 
corps & des figures bien orga- 
nifés ; pourquoi dans les fem- 
mes , qui ont des difpofitions 
_aflez fortes pour tranfmettre 
à leurs enfants, par leursidées 
ardentes & imaginations, ne 
trouvera-t’on point qu'elle au- 
ra formé & façonné l’image 
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d'un homme qu’elle n'aura ja-. 
mais VU, Ce qui fait croire un: 
: fondement folide d'attribuer a: 
ce mème homme un enfant: 
qui -eft né d'une femme en, 
puiffance de mari ? ce qui 
n'eft pas une régle füre, mais 
feulement une imagination ;; 
ui détermine le pouvoir don 
né à la femme de faire reffem- 
bler un enfant à un homme 
qui ne lui eft rien , cet effet de 


nature eft d’autant plus éton-. 


nant qu'il y à des enfants ;, 
qui en naflant aportent la 
forme & l’image de certaines 


perfonnes que la mere n'a ja>. 


mais vüs ni connus, tandis 
que le pere & la mere n’ont 


rien d’aprochant. La figure 
de celui qui prédomine , effas 


ce les autres ; on remarque 
encore que ces impreflions 
vont jufqu’au point même de 
donner la figure de l’un pré- 
ferablement à celle d’un antre, 
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